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Chez Michel Brunet, Grande Salle dq

Palais , au Mercutc galant»



COmme il est impossible dans la ceri-

joncture presente de ne pas grossie

le Mercure,ce qui en augmente conside

rablement les frais , on ne peut se dispen

ser d'en augmenter aussi le prix. Ainsi les

volumes qui seront reliez en veau se ven

dront doresnavant trente-huit sols,quanc

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera 'que trente-cinq.

Les Relations se vendront autant que

les Mercures.

Çhez MICHEL BRUNET, grande

Saile du Palais , au Mercure

Galant.

M.DCCV.

jivte Privilege d» Roj*



AU LECTEUR. <

". * t

JLyœ lteu de croire qu'on

ne lit plus ÏA'vis qui a 's \

esterais depuis tantd'années

mcommencementde chaque

Volume au Mercure , pms

que ma/gré les prieres rette-

rées qiton a faites décrire en

caracteres Itfibìes les Noms

propres quife trouvent dam

les Aíemoires cfuon envoyé

pour estre employez* , on ne-

gitge de le faire , ce qui efi

cause qu'U y et* a qumìitjt



ç;: AU LECTEUR ; ::

de déjìgurezjì^antimf^fiíe

4e de vinerle nom dune Tes'

re, ou d*une Famille 3 fil

rìejl bien écrit. Ori prie 4e

nouveau ceux qui en *n~

*voyent d*y prendre gardés

s'ils veulent que les noms

propres soient corrects. ' On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces A4e-

moires^Sque l'on employera

tous les èonsOuvrafes à leur

tour y pourvu qu'ils ne defo~

bligent personne , Ç$ que

ceux qui les envoyeront en

affranchirent UyporU 'J,,4
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E nc puis mieux commcrí- .

cer ma Lettre, que par ce

* qui regarde ce qui s'est

passé, k jour de la feste de S.

Louis à trois Academies , que

^protection & les bienfaits du

Àiij
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Roy font fleurir. Les Sermons

qui ont esté faits ce jour-là , 6c

les Ouvrages qui onc rempor

te les prix deTEloquence & de

la Poésie à l'Academie Fran

çoise , sont remplis de tres-

beaux éloges de Sa Majesté , &

délicatement touchez. Ce jour-

là cette Academie se trouva en

Corps à. la Chapelle du Lou

vre , &c assista à la Meífe , pen

dant laquelle on chanta le

Pseaume Beatì omnes qui ft-

ment Dominum , de la compo

sition de M1 duBouííèt. Elle fut

célebrée par Mr 1*Abbé Fleury,

l'un des quarante de la Com
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pagnie. Ensuite Mr l'Abbé

Prévost prononça le Panegy

rique du Saints soûtintavec

beaucoup d'avantage la gloire

>-i >/ 1 - i/- r r -

qu il s etoitdeja acquile en Tai

sant l'Oraison funebre de feu

Monsieur le Cardinal de Fur-»

stemberg , &c en préchant de-»

vant le Roy le jour de la Cénc*

Il prit pour son Texte ces pa

roles de l'Ecriture , Dominus

dedit illi gloriam regni ; & ayant

entrepris de faire voir dans le

premier Point de son discours^

que saint Loiiis avoit eu toute U

gloire de la Royauté devant les

hommes ; & dans le second, qu'il
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anoii eu toute cette même gloire

de la Royauté devant Dieu ; il dit

que s'il n'avoit a traiter que Id,

premiere Partie , la presence des

illuflres Auditeurs qu'il avoit de

niant luy , & a qui l'Eloquence

etoit comme naturelle , par la con-

noijfance qu'ils avoient de toute

les délicatesses de la Langue ,suf

firait pour luy inspirer des termes

dignes d'un Jt grandfùjet r mais

qu'ayant à parlerfur laseconde ,

il. avoit besoin d'un puijfant se

cours , qu'il implora par l'inter-

crjjton de la Vierge que l'Ange

uvoit faliiée pour luy annoncer

qu'elle devoit être la. Mert dt
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Dieu. Ce Panegyrique fut rem

pli par tout de traits brillans %

& ç« peignant vivement les

avantages qUe la France avoit

reçûs par le foin que S. Louis

avoit eu de bannir de son

Royaume le Blaspheme , l'U-

sure , le Duel & 1 Heresie ; il

jfut aisé de connoistre qu'il fai-

soit l'éloge du Roy. Il marqua

['obligation que la France avoit

à la Reine Blanche de Castille ,

mere de saint Louis, pour l'ejc-

cellcnte éducation qu'elle avoit

donnée au Roy son fils , & il

ajouta quefil'Espagne luy avoit

fat en elle un present ineflima*
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hie , Louis le Grand arvoitfait

faroiflre le dernier effort de la re-

connoijjancc , en donnant à l^Rf-

pagneJon Petit-Fils ì qui faijbit

l'admiration& le bonheur de tous

fès sujets. Les applaudistèmens

que toute l'Assemblée donna

à Mr l'Abbé Prévost , furent

des marques du plaisir qu'elle

s'étoit fait de l'éeouter.-

On doit remarquer que ía

ceremonie qui se fait dans la

Chapelle du Louvre , commen

ce de bonne heure , afin que

ceux qui s'y sont trouvez , tant

deM" de l'AcademieFrançoise,

que des autres personnes qui
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ont assisté à cette cette cere

monie , puissent aller à cello

cjíii sc fait ensuite aux Peres de

l'Oratoire , en cas qu'ils y soient

portez par le desir de voir òc

d'entendre ce qui s'y paíïè. Les

deux Academies Royales des-

- Inscriptions & des Sciences

entre lesquelles il y aune union

établie par le Reglement de Sa

Majeste , s'y trouverent & assis

terent , selon leur coutume, à

la Meúe qui y futcelebrée. Elles,

avoient à leur teste Mr le Presi

dent de Lamoignon , President

de l'Academie des Inscriptions,,

M l'Abbé Bignon, Vice-Prer
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fident , Mr l'Abbc de Beaujeu ,

Homme à í'Evêché de Castres, ;

& plusieurs autres personnes Hë ;

distinction. Pendant la Mcíïc

lia Musique chanta le pseaume.

Gaìi enarrant <Aoriam Dei .délit
r » 'O r í

composition de M'r du Bouffer.

Le Panégyrique de Saint Loui?

suc ensuite prononcé par le

Perc Màíïìilon, avec cette élo-'

quencesolide & pleine d'onc

tion j dont le public a déja esté

rant de fois charmé. II prit

pour texte ï - j ' ;

A N NESCITIS QUÓnIAM'

, JUSTI 3>E HÔC-MUNDÔ"

- lU-DLCAJb V NT l
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.î<Iç í^avez-vous pas que les

- . Justes doivent un jour juger

le monde?

v . , Si la loy de Dieu , dit-il , tou

te feule devoit un jour juger le

,jnonde > les mondains pourroient

opposerà icurcondamnation les ób

Jîacles fresque infurmontables con-

. tlnueílement attache^ à leur état

& a letir condition. Ils pourroient

apporter pour dispense de la prati

que des vertusJa difllnclion de leur

rang& la dignitéde leurs emplois.

Mais l'yípoflre nous avertit que

/< s Justesseront ajjìs à la droite de

^efiis Chnjlpotirjuger les hommes
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avec luy i qu'ils seront les défen

seurs de la cause de Dieu contre les

vaines excuses des pecheurs , £7*

que leur exemple condamnera

alors te monde , qui riaura pas

voulu les imiter.

Ce droit cependant dejuger &*

de condamner le monde riappar

tiendra pas à tous lesfuses éga

lement ; il ne fujft pas de l'avoir

haypour condamner ceux qui l'ai

ment,ilfaut savoir vaincu avec

tout ce qu'il a de grandeurs , de

richejfes , de puissances3 deplaisrs,

de vanite & de charmes.

Ainsi condamnera le monde le

Saint Roy que la France autrtt -
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fois honora, comme son pere* &*

qu'elle invoque aujourd'huycomme

son protecteur. Il trouva dans U

pratique des vertus la source des

qualite^ heroïques qui l'ont rendu

le plus grand & le plussaint de

tous les Rois. Il trouva dam U

qualité de Roy un excellent motif

pour s'animer à la pratique des

vertus les plus austeres.

II divisa son sermon cn

deux points j & dit dans lc

premier.

Que Louis fut un grand Roy

devant les km nes ,parce qu'ilfut

un grand Saint devant Dieu :

& dans le second.
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Que Louis crut qu'il devoit eflre

plus Saint que tous les autres de

vant Dieu y parce quilefloit plus

ayand nue tous -les autres devant

les hommes.

La Sainettéde Louis,poursui-

Vit-il j en fit un grand Roy ; U

Royauté en fit un grand Saint.

- " Le monde , dit-il dans son

premier point 3 toujours injufle

eftimateur de la vertu , la regarde

comme le partage des ames fioiUes ;

Ilfie persuade que la grandeur du

Prince efl incompatible avec celle

du Chrétien A tî fiepare toujours le

Heros & le Saint ; il croit que

la Relmon à attaché à la condi->
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tion de ceux-cyun certainfondde.

penitence , qui doit toujours estfe

Actojhpagné ou d'une mediocrité de

saison j ou d'une obÇmúté de nais

sance , (y ejuon-ne doit enfin clnr-

eher la sainteté que dans cet eflat

Raifort(y humiliant'jauï n a à'au

tre gloire x^ejjxeref\que celle d'estre

Saint^- \ i^iv.cj úta < -avóv.ï'».;;-

: Ç'efipour détruire ces préjuges

& Convaincre 1 le< Monde d& son

erretfr y'me {'Eglise flous'propose

a&jmrd'httyìi'*^

Roy -dont je' '<vaïs parler en pré-

feme^ de ilìíiix -Compagnies' fçà-

<vante*,s íqué de devoir&Ja pieté

^ámì^í^H^^cddrerfa gloire

Septembre 1705. B
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Cr' leutrecomoijfance, - . '.

Au milieu des soins d'une

gence difficile , la Reinefa mére ne.

trouva, point d'affaire plus impor*

tante que l'éâucation du jeune

Roy. Peu contente d*avoir assem

blé auprés de luy ce qu'ily avoit

alors d'hommessages , capables&

vertueux , elle voulut par elle*

même le rendre utile a la Religion

& au monde , formant tour x

tour le Cbreftien parfes exemples>

&* le Prince parses leçons : Ainfì

H porta fur le Throne toute ïonc-

tion de U grâce , ilyfut tout 4

Dieu t&tout à fes Peuples,.

fettanî commeMoise yun voile
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Jur ï'éclat de sa Majeflé ,pourfe

conformer à la petitesse des fujets

qui voulaient l'approcher , il Je

aépo'ùilloit de toute fa grandeur,

& on ne s 'appercevoit qu'il fuft

grand, que lorsqu'il accordait des

grâces reservées à ungrand Roy.

- Le rétablissement des Loixfut

fapremiere occupation. Dans cette

Capitale de la France étoient assis

des hommes corrompus , qui abu-

foient impunément de l'authorite

qu'on leur avoir confiée 3 & au

près de qui l'indigence étoitleseul

crime dont on ne devoit point es

perer de grâce. Louis donna à la

jurifyrudeme des Maîtres éclai-,

BÌj
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reK j & à U Justice des Magis

trats habiles & integres.

. t Le rétablissement de la disci

pline & de la pietéfuivit de prés

eçlíèy'ctes Loix. Des Theologiens*

nouveaux s'étoient éleves , gens

charnels ignorans , qui debi-

toient des obscurite% que lagroÇ-

fieretédes temps aidoit à- recevoirs

& que la licence rendòit agréa

bles. Louis commença par arrefler

les abus qui se commettoient dans,

la diflribution des places & des"

emplois j persuadé- que le déregle-*

ment de ceux qui occupent les pre

miers postes de l'EgliJe fut toâ-

fiitfoìlaisource deses maux ; que

cr
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fous des Pafleurs ign.orans ou

mondains le troupeau s égare ou fie

relâche , que les inflruélions chrê-

tiennes degenerent peu a peu en

railleries profanes , £<r que l'Ar

che sainte ne tarde guére a deve

nir la risée des Philiflins lors

qu'elle efl à la garde de Levites

imprudens ; il fit fucceder partout

lajbìence & l* 'vertu , a la malice

& à tignorance. Comme un autre

Afaçhabée , aprés ,avoir desolé les

ennemis du Dieu vivant , il s'at

tacha a purifier- les lieux saints*

qui devoient servir à son duite :.

Eccc còntrici sunt inimici ,

ascendamus nunc ; mundars
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fkncta , & renovard'

Pere de yiflice çjjr de misericorde,

qui renouvelle^ dans noflre Jìecle

une pratiquefìnecefjaire a. lagloire

de voflre Eglise & au salut de

'vos Peuples ,secondes lessoins de

l'auguste Monarque que vous

nous avex donné ; son Histoire

déja embellie de tant de faits écla

ta™ , va l'eflre encore de mille

aéíions pleines de sainteté.

Le monde , poursuivit- ií s

dans son second Point , croit

communément que la bonté rìefi

que U derniere vertu des Rois,

0* que ceux qui la possedent À un

çertaiapoint,fontpeu capables <k,
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Je rendre iUuflres par des endroits

plus brìììans. Le Saint Roy que

je loué-ft bién sentir la fausseté de

cette maxime mondaine y autant

de fois qu il s agit des interefts de ;

son Dieu y ou de ceux defa Cou-

ronne.

Ce nef plus alors ce Roy pa~

eifique qui écoute tout, qui souffre

tout , qui appaise tout. C'efl ce

Lion de la Tribu dejuda ^terri

ble àses ennemis f lors me/me qu'il

ne semble passonger à fè dessin-,

dre. Avec quel courage , avec,

quelle prudence & avec queUt,

fermete ne détruifit-il pas la puis",

fknee liguée du Duc de Bretagne
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C^r des Comtes de la Marche &

de Champagne f

Etvous j o terre infortunée, qui'

malgré les efforts de ce peux cs*''

magnanime Mervs , gemijfe^ en- *

core fous la tifannie du demon s

dites-nous avec quelle joye vous

vous rajypeHafles à' la vue de ce

nouveau Liberateurj vos anciens*

jours de gloire & de splendeur;

vous crûtes voir un autre Josuéy
i . , i . o- -ft ri

Un aììtre Gedeon-, un autre'D.ávïd

* la faste des Tfïbùì^ ~&> quc cétóiï

tûy que Dieu envoyoit pour re'n*-

dre '4 ta -veritable Religion un"

P euplê invirconci$;mMs le Seigneur^

gf^Qùlòk'^uéfwHver- fgp 'Se¥\.

viteurt

ì
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avìtetir , & non pas signalerft

puissance. Quelles aftions de va^

leur ne fit-il pas alors f a quels

perils ne s'exposa t-il point? Deja

casse par'fU'foibleffe xíun âge

avance..r[acfable par les fatigues

.de la guerre -, attenue par la lon

gueur de fis voyages, ajfoibli par

les malheurs defa premiere expé

dition^& plus abattu encore par

les austerites d'une vie penitente,

il vole, une seconde fois dans la

JPj.lt'fìine'.,pour laìitr conquerir ce

sejour -des Saints rma\s comme un

autre Moyse , il meurt avant que

djf entrer; il décrie en parlant à

Jes;enfans.: Jc iïjcurç dans cette

Septembre 1 70$. C
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terre étrangere. Le Seigneur

refuse sans doute à mes crimes

la consolation de passer le Jour

dain : Non tranjibo Jordanum,

Mais vous le paílèrez , vous

poíïederez cette terre déli

cieuse. Vos tranjtbit , £r pojjìde-

bitis terram egregiam.

O Dieu , conserves donc à U

France uneJì auguste prosperité ;

faites descendrefurJes dignes Suc

cesseurs ces vertus qui le rendi

rentfì agréable a vos jeux

auxyeux deson Peuple. Donne^-

leur ce que vous donnafles asaint

Louis four en faire un grand

^Saint <*r un grandRoy. Recevez
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favorablement les vaux que nous

vous adrejjhns en particulier pour

le grand & genereux Prince qui

nous gouverne , &qui porte vers

vous toutes ses aélìons & toutes

ses pensées. Soye% à jamais beni>

q mon Dieu , de ce que vous vou**

le^ bien affermir contre tous ses

ennemisJa prosperité desonRcgne;

continues a donner une place ho

norable à sa tendre pieté dans le

Livre éternel de fa vie & deses

exploits.

Pour vous , mes Freres j

ajoûta-t-il , cn s'adrcíïanrà son

Auditoire , ne vous d.jfnde^

jplus de la pietéfus quelque pré*

C ij
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texte de grandeur que cesoityAprh

i exemple que je viens de mous

fropofcr ; souvene^-vous qu'il

n'y a rien de figrandfur la terre

que vous ne devies fiaireservir 4

vous sanctifier ì afin que loin d'être

un jour juge% avec le monde t

vous le jugic% luy-meme avec

les Saints.

L'aprés-dìnée de cc mefme

jour TAcademie Françoise s'as

sembla pour distribuer les Prix

quelle donne tous les deux ans.

.Celuy d Eloquence suc rem

porté par M1 l'Abbé Colin \

& celuy de Poesie par M" de

la Mothe, qui a remporté cette
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minée le même Prix de Poesie

aux Jeux Floraux de Toulouse.

Ces deux pieees furent lûës, &í

furent fort applaudies de tous

les aíïìstans. Apres cela on lût

une Diílèrtation de Mr d'He-

ricourt le fils , l'un des Acadc-

miciens de Soiísons , dans la

quelle il donnoit à examiner ,

st la prosperité efl aujjí utile pour

lesalut, que l'adverfìté. Ce íujet

parut fort bien traité. C'étoit

un tribut que cette Academie

s'est obligée de rendre tous les

ans à l'Academie Françoise, à

cause de l'aílbciation qui est

entre l'une & l'autre Compa*

' C iij
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gnic. II avoit. esté apporté par

Mr le Picard , l'un des mem

bres de la premiere ; & il fut

placé ce jour-là parmi les Aca

demiciens.

Le discours de Mr l'Abbé

Colin fut lû par M1 l'Abbé de

Choisy , & il parut si beau ,

que j'ay crû devoir vous en

envoyer un extrait. Le sujet

tle ce discours est 3 Que U jus

tice & Uveritéfont les plus fer

mes appuis du Throne des Rois,

Il dit d'abord querjt les hommes

efloìent demeures dans l'innocence

ou Dieu les avoit crée% , il riy

jturoitpoint eu de Roisparmi eux*
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& que naissant tous égaux , ils

auroient tous uejcu dans léga

lité. Il fie voir ensuite que le

peché les ayant fait décbeoir de

cet état , chacun voulut dominer,

& fè faire le maiflre des autres.

II fit aprés une peinture des

desordres que ce dérangement

çausoit dans le monde * ce qui

lùy donna lieu de faire un por

trait du pouvoir & du devoir

des RoiSj & de celuy des sujets.

II dit que les Rois furent établis

pour eflre les Arbitres de la foy

publique , pour maintenir les foi- -

hies contre l'opprç/Jìon des plus

forts f pour terminer les differends

- C iiij
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des particuliers ì fixer leurs pré-í

tentions ] &faire rendre a cba~

cun ce qui luj appartient.

Voila , continua-t^J'or'mnt

de la Royauté. Mais cet établis

sement, le plus utile qui soit dam

le monde ,&le chef-d'œuvre de

ta raison , ne powvoit efire ny le

gitime , ny durable , fi Dieu y

unique dispensateur de toute au

torité , souverain Afaijìre de U

'vie & de la moft , ne tavoit

confirmé , en communiquant aux \

Rois sa puissance , & le droit de

faire des Loix , dejuger tes hom

mes , d'imposer dès peines aux crU y

mes 0* de punir' ceux- qui trou-;.
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hient lrordre de lu societé. Ains la

Royauté'efl une partiàpation de U

souveraineté de Dieu furies bom>

mes. Il s'en declare le Protecteur,

ft commande * à toute sorte de

personnes d'estre soumises aux

Puissances superieures. Il avertit

que les Rois tiennentfa place fut

la terre , £r que qui leur rejìste t

rejìjìe àses ordrer.

Ilsit voir ensuite quesuivant

ces principes , ily a des devoirs de

Rois , & des devoirs de sujets

& que ces devoirs estant recipro-

e^ues , que teflat de fujet renfer-

moitun engagement de soûmijfon,

d'obéissance j & de fidelité ;

* Sap. G. \. Pet. t. c. x , Koccii i j»
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que l'état de Roy renfermoit un

engagement de protection , d'équité

& de droiture dans l'usage du gou

vernement. VAuteur prouve

dans la premiere Partie de son

discours 3 qu'un Roy qui aime la

jujïice& la verité, sefait aimer de

sesfujets; &c dans la seconde,^'//

se fait redouter de ses ennemis.

II fie deux peintures admira

bles dans sa premiere partie. La

premiere estoit de ce que font

les hommes pour pervertir les

Rois j en tâchant de 'les sur

prendre par toutes les choses,

qui les peuvent flatter. La se

conde estoit un portrait d'un

Roy parfait j'& ce portrait r,cn
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fcrmoit tout ce que leRoy a fait '

de plus remarquable en fa vie:de

maniere qu'il ne futpas neceíïài-

re qu'il nommast ce Monarque

pour le faire reconnoitre. Ces

portraits firent bcaUcoup de

plaisir à toute YAssemblée., tant

ils furent bien touchez ; & je

dois même ajoûter que la dic

tion ne fut trouvée tres - belle.

La seconde partie du Dis

cours de Mr l'Abbé Colin ren-

fermoit deux portraits bien op

posez , fçavoir , celuy de ces

anciens & prétendus Heros ,

qui n'écoutoient que les con

seils d'une ambition demefu



%S MERCURE

réc , qui leur faisoit sacrifier sa:

veritable gloire , Òc tout ce que

la religion , l humanité & la

justice ont de plus sacré , au

violent & impetueux desir de

regner. Le second portrait

estoit celuy d'un Roy juste ; &c

il fit voir dans ce portrait, touc

ce qui n'avoit pû entrer dans

1 elogede Louis le Grand , qu'il

venoit de faire admirer dans

la premiere partie de son Dis

cours. De maniere que ceux qui

♦ entendirent la lecture de cette

picce furent extrêmement sur

pris d'entendre de si belles cho

ses sur une matiere qui leur

avoit paru entierement épui
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fée. Ce Discours finissoit par

une Priere pour le Roy , dont

la beauté répondoitau reste de

Touvragc. .

Mr TAbbé Colin ,çonnu par

ion merite & par son érudi

tion , est d une des meilleures

familles du Bourbonnors jdu

costé paternel ;& ducosté ma

ternel , d'une des plus ancien

nes nobleííès d'Auvergne. Sa

mere estoit de la maison de

Sarrazin-de-Bonneso.nd. " u „

Les louanges du Roy sont de

venues un langage commun à

toutes les Nations. Le Livre in

titulé : Seconda Lettcra delSignor
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Aiichel Agnolo de U Chauffe ,

&c. en est une preuve. M de

la Chausse, Italien , dans sa se-

_ conde Réponse aux Remar

ques du Pere de Grainville ,

( imprimée à Naples ) sur la Co

lonne de l'Apotheose d'Anto-

nin, trouvée à Rome dans le

Champ de Mars , a donné au

Roy des louanges tres - delica

tes , en parlant de ce Monarque

& du Roy d'Espagne son petit-

fils. Il les a representez comme

deux Heros qui soutiennent les

efforts de tous les Princes con

jurez contre eux. L'Auteur fi

nit son ouvrage par ì'aveu qu'il
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fait de rimpuiísancc où il est de

pouvois parler dignement de

ces deux Princes.

Le fonds de la dispute de

Mr de la Chausse & du Pere de

Grainville , consiste en ce que

le premier prétend que la Co

lonne Granique , nouvellement

découverte à Rome dans le

Champ de Mars, est celle qu'on

voit fur les Medailles d'Anto-

nin. Le Pere de Grainville y a:i

contraire , soutient que celle

qu'on voit sur les Medailles de

cet Empereur , est cette Colon

ne magnifique qu'on voit en

core aujourahuy éiç/ée dans
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une des places de Rome. -

Le 19e du mois de Decem

bre y jour de la naissance du Roy

d'Espagne , fut celebré Tannée

derniere à Naples d'une maniere

toute nouvelle. La coutume est

d'y celebrer ie jour de la naissan

ce des Rois par des Festes publi

ques y Mr le Duc d'Efcalona , 1

qui en est Viceroy , & un des

plus sçavans hommes de 1 Eu^

rope , crût qu'il estait plus à ,

propos de Faire ce jour - là une

Academie , où il ne fust parlé !

qu'à ['honneur du Prince , que f

de suivre sancien usage, qui est

jfauyem: l'occajSon de beau- . .
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Coup de desordres. Il fit aver

tir un mois auparavant tous les

gens de Lettres , afin qu ils pré-

paraílènt quelques ouvrages

pour ce jour-là. II souhaita que

fes discours se fissent en plu

sieurs langues : ainsi on y erp-

tendit des harangues en Hé

breu , en Grec , en La'dn , cn

Espagnol , en Italien , & en

François , &cc. & rous ces dis

cours font la matiere d'un vo

lume , imprimé à Naples chez

Feíice Mosca.. On y voit 1e s

discours de Mr l'Abbe Botoni,

Meíîìnois j Gouverneur de Mr

.JeMarquis deMoya, fils de M'

Septembre 170J D
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le Viccroy , &de Mr leRegent

Biscardi , homme illustre par

íbn employ. Le premier parla

cn douze langues , sçavoir , en

Hebreu , en Syriaque , en Grec,

cn Latin en Italien , en Fran

çois , en Espagnol , en Portu

gais , en Allemand , en Fla

mand , en Polonois , & cn An- .

glois. M1 le Regent fit urt dis

cours Latin qui fut generale

ment applaudi.Mr Natale Con^

seiller , ht en Italien l'ouverture

de l'Assemblée. Mr VAbbé de

Sicion fit un discours cn Fran

çois. On ne prononça que ces

quatre discours cn Prose -, tout
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lc reste fut en Vers. Ils furent

recitez par cent personnes ou

environ , du nombre desquel

les estoient quatre ou cinq Da

mes. Madame la Princesse de

Saint - Buono , que son esprit .

& ses belles manieres distin

guent encore plus que sa nais

sance , qui est des plus illustres

du Royaume de Naples , fit

lire un Sonnet Italien , qui fut

trouvé tres-beau. Mr Natale

qui fit dans cette ocaíìon la

fonction de Secretaire de l'Aca

demie , y lût les ouvrages des

Dames. L/Assemblée se tint

dam une dès plus grandes Sal*

Dij

V

/
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les du Palais, qui estoit fart or

née & fort éclairée , la Compa

gnie y fut nombreuse. M le'

Víceroy y estoit sous un daiz,

& autour de' luy tous les Oífi-

-ciers. Generaux. Plus de cin

quante Dames fc trouverent ít

cette action , & furent placées

dans un lieu separé. La Séance

commença à sept heures du

soir, & ne finit quaprés mi

nuit.

Le premier jour du mois

dernier Mr l'Abbé Foíïàrt pro

nonça l'Oraison funebre de

feuM le Marquis de Beuvron,

Lieutenant General des Àr-r
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méesdu Roy & de la Province

de Normandie , Chevalier des

Ordres de Sa Majesté, &c. dans

I Eglise Cathedrale de Rouen ,

en presence des Compagnies

superieures j de la Noblesse &

du Corps de Ville. Il prit pour

Texte , ces paroles d'Esther:

II fat grand. „ . . . aimé genera

lement de tousses freres , ne cher-

ehant qu'à faire du bien à fa

Nation j & ne parlant epue pour

procurer la paix & l<* prosperite

defòn Peuple. La division de

son discours fut tirée du Texte.

Dans le premier Point , l'Ora-

teur fi; voir M" le Marcpis- d$
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Beuvron Grand , parce qu'il a

fait le bien avec cette sagesse

qui est la regle de l'hornme

bienfaisant ; &c dans la seconde

Partie , pour adoucir la dou

leur universelle , il le fit paroî-

tre encore plus grand , parce

que la Sageíïè Tavoit comblé

de biens dés ce monde , en at

tendant ses solides & ses éter

nelles récompenses. // a eflé

jGrandj dit-il , parce qu'il usait

le bien avecfagejse i & a efi*

plus Grand encore , parce que U

Sdgejje l'a comblé de biens,

V. Mr 1JAbbé Fossart fit voir

4àns lc cours de cet éloge , que
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la Sagesse avoit attaché si scru

puleusement Mr le Marquis de

Beuvron à la verité , qu'il n a-

voit jamais voulu devoir 1c

succés des entreprises les plus

importantes à la plus legere

équivoque, Elle luy donna, con-

tinua-t-il , cette affabilité sans

étude qui luy attira tous les

cœurs , cette égalité d'ame ,

' qui ne connut ny humeur , ny

temperamment , ny caprice , ny .

temportement du plaijìr , ny l'ac

cablement de la triflejse : ce qui

le fit voir superieur aux évene

ment. Et en parlant de la mort

de Mr l'Abbé de Beuvron ^
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Aumônier du Roy , arrivée au

Camp devant Namur, au mois

de Juin en 169 t. qui étoit fils

du défunt, Mr Foítart s'écria :

De quelle Eglijì voulie^-'vous

vous vanget f Seigiieur i lorpjuc

vous enle'vajies celuyaUi ejfoitjt

digne de conduise les premieres

Mgtifis f Ce discours reçût de.

grands applaudisscmens. Il fe

vend à Rouen , chez le Sr

Ruault , Libraire , rue S. Lo ,

derriere le Palais , à l'Oecasion.

i Mr Dampier,fameuxVoya

geur , qui a déja donné au pu-

dblic les Relations de ses Voya

ges en trois. Volumes , vient de

doimçr
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tlonner une Relation nouvelle

é un Voyage qu'il a fait en

1 699. aux"'terres Australes , à

'4a nouvelle Hollande, &c. Paul

Marret qui a imprimé les pre

miers ouvrages de Mr Dam-

pier , vient encore de mettre

;au jour'celui cy, où l'on trouve

la dcícription des Ifles de Ca

naries , de Mago , de Sairit

Jago , de la Baye de tous les

Saints , des Forts &c de la Ville

de Bahia dans le Bresil , avec

■quantité de Cartes Geographi

ques- & de figures.

Quoicjue les Lutheriens de

Hátábòrtfgaycrft1 censuré Jc

Septembre 17OJ. E
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Xivre de Mr Poiret, de ÏEduct.

tion des enfans , comme conte

nant la doctrine du pur SabeU

lianifme , ainsi que Mr Baínagje

l'a remarqué dans son Histoire

des ouvrages des Sçavans de

1694. page 189. On en vienc

de faire une Edition nouvelle

a Amsterdam , in ix. qui se

vend chez Henry Dcíbordes.

. . Le. S1 Christophle David,

demeurant sur le Quay des

Augustins , à l'ImagcS. Chrif-

topihle , vend depuis peu un

Volume in n. intitulé: La

Qfomctrie de Mr Dejcarte * di-

pjfíe en trois Litres«Lbgrpvq^ ,
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traite «des Problêmes qu'on

peut constiuirejny employant

-que des cercles òc des lignes,

adroites ; le íècond , de la na

ture des lignes courbes -> & le

troisiéme , de la construction

des Problêmes qui sont solides

'ou plus que solides. Cet òíu

Jvrage est une nouvelle édition

de la Geometrie de Mr Des

carte j qui fut imprimée à

Leyde en 1Í37. & comme

cette premiere édition a esté

'entierement vendue , on a cru

devoir faire cette seconde, qui

est tres-exacte. îvíf 'Dirscartc

montre -d'abofd-, dans le prêt
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mier Livre , comment le calcul

d'Arithmetique se rapporte

aux operations de Geometrie.

Comme toute i'Arithmetique .t

dit- il j riest composée que de qua

tre ou cinq operations , qui sont

l'Addition , la Soustraclion , U '

Multiplication , la Division

1extraction des racines qu'on peut

prendrepour une ejpece de divijion;

ainsi na-t'on autre chose à faire

en Geometrie touchant les lignes

qu'on cherche s pour les preparer a

eflre connues , que leur en ajouter

d'autres , ou leur en oster. Pour

faire voir la nature des Problê*

mes plans, & comment ils ,fy
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resolvent , Mr Descarte rap

porte un exemple tiré de Pap-

pús j qui en a parlé au com

mencement de son septieme

Livre. Cet Auteur, aprés secrc

arresté quelque temps a dé

nombrer tout ce qui avoit elle

écrit en Geometrie,parle d'une :

question qu'il dit que ny Eu-

clyde, ny Apollonius n'ontpu

entierement resoudre. Voicy

sés paroles : Quem autem dicit

( Apollonius ) in tertio Libro ,

lomm ad tres & quatuor lineas ab

Eucìyde perfeftum non ejfe , &C

Mr Descarte répond à la ques

tion, de Pappus , en faisant voir

E iij
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qu'on peut toujours trouver

les points cherchez par la Geo

metrie simple : on voit dans le

Livre , la question & la répon

se. On trouve dans le second

Livre une explication de qua

tre nouveaux genres d'ovales

qui servent à l Optique ; l'Au-

. teur en donne une sçavante

é explication pour raire connoi-

V tre que la consideration des

lignes courbes qu'il propose

n'est pas sans usage. Apres 1 a-

voir suffisamment fait com

prendre y il remarque qu'en

chacune de ces ovales il faut

considerer deux parties , qui
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ont diverses proprietez tou-'

chant les reflexions & les- re-«

fractions. On le doit voir dans,.

l'ouvraçe à cause des fiçnircs-

qui guident le Lecteur. Mr

Descarte donne dans le troi

siéme Livre, un cxefnple ttíu--

ebant i'invention de plusieurs-

moyennes proportionnelles

pour eií trouver autant qu'ost

veut, & pour en trouver donc

la démonstration soit plus évi

dente que par le moyen des

lignes courbes y qui íè décria

vent par fInstrument XYZi

Pour bien comprendre la

question , il faut voir la figure

E iiij
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qui est tracée en cet endroit-

On trouve auíïì dans ce même

Livre une sçavantë & curieuse

Distèrtation sur les équations >

on y voit leur nature , leurs

racines , combien il y en a en

chaque équation, combien il y

cn peut avoir de fausses, &con>

ment à laide de ces racines on

peut diminuer le nombre des

dimensions d'une équation.

L'Auteur finit son ouvrage,

en faisant remarquer au Lec

teur.., qu'ayant reduit à une

même construction tous les

Problêmes d'un même genre,

il a donné le moyen de les re
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duire à une infinité d'autres

diverses , ;& ainsi de resoudre

chacun d'eux en une infinite

de façons. II dit enfin que la

posterité luy fçaura gré , non-

feulement des choies qu'il a

expliquées i mais aulïì de celles

qu'il a omises volontairement,

afin de luy laisser le plaisir de

les inventer.

Mr Chevillard , Historio^ra*

phe de France , qui a donne au

public soixante & treize Car

tes de Blazon & de Chronolo

gie , vient de mettre au jour

un Plan Historique de HEcrlifc

de saint Denis en France., dans



5» MERCURE ;

lequel on voit tous les Tom

beaux des Rois , des Reines ,

des Princes & des Princesses ,

qui y sont figurez & placez aux

endroits où ils sont enterrez ,

tnarquez avec des chiffres pour1

les faire connoistre , qui onc

leur rapport à d'autres qui

font aux deux marges , où les-

noms , les qualitez-, les Armes

& les Blasons des Princes & des?

Princesses qui y sont enterrez

sont gravez , avec le temps de

leur mort. Et comme on ne

peut voir les Princes & Prkv

ct íïcs de la Maison Royale de

Bourbon , qui sont dans une
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Cave qui est sous le chevet de

FEglife , dont on remarque

l'espace qu elle occupe par des

.points qui regnent depuis fa

descente , l'Auteur a jugé à

propos de representer l'inte-

rieur de cette Gave. Il la placé

du costé du Midy de cette

Eglise hors œuvre , vis-à-vis le

Mausolée des Valois, & il y a.

representé tous les corps des-

Princes & des Princeíïès qui y

sont , comme ils y font placez,

depuis le Roy Henry IV. jus

ques à Monseigneur le Duc de

Bretagne.

M Chevillard a auísi donné
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au public 1 1 . Planches nou

velles des nouveaux Arche-

vesques & Evesques de France,

pour ajoûter au Livre qu'il a

Fait cy-devant graver du Cier

ge de France, intitulé., la France "; ,

Chrestienne.

Le Roy d Espagne a nom-

rnéà l'Archevêché de l'Iste de

Saint DomingueM Pere Fran

cisco de Rincon , de l'Ordre

des Minimes. Saint Domini

que , ou San Domingo , en La

tin Dominicopolis , ou S. Domh

riici Chitas , est une Ville de

TAmeriquc Septentrionale ;

Capitale de l'Iste Hifpaniok,
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dite auslì de San Domingo ,

avec une des Antilles. Cette

Ville est grande, riche & belle,

située dans la partie Meridio

nale de liste , a Tembouchûte

du Fleuve Ozama , avec un

tres- bon Port , Archevêché,

Audience -.s ^Chambre des

Comptes & Cour des Mori-

noyes. C'est auíïì le sejour du

Gouverneur de l'Iílc. Le Pape

. Leon X. y fonda un Evêché

que Paul III. érigea lan 1547.

cn Archevêché. Christophle

Colomb fit rebâtir çette yille

en 1494. ,les Anglois^ gpfc-

. duks par François . Drak'., J'a-
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voient prise cn 1486. & ils

l'abandonnerent peu de temps

. aprés. Depuis ce temps-là elle

est toujours restée au pouvoir

des Espagnols ; il y a même une

Colonie d'Espagnols tres-con-

sidcrable. LePere Francisco de

Rincort a passé par les Emplois

- les plus honorables de son

Ordre , &on peut dire qu'il

en a esté un des plus grands

Ornemens. II est grand Theo-

logien & grand Predicateur. II
Do

a annonce la parole de Dieu

dans les meilleures Chaires

c^Espágnc. j il á meftneuh ta

lent particulier pour 4a ' Prédi'



GALANT %

jçation. Le feu Roy l'estimpit

-beaucoup ; la Reine douairiere

,luy a faic faire compliment sur

íà nouvelle dignité , & toute

la Cour d'Espagne, s'est cm+

pressée à luy témoigner la joye

qu'elle a de íbn élevations

Monsieur le Cardinal Porto-

carrero d'à auflì fait compli

menter par un Gentilhomme^

qu'il luy a envoyé pour ce su

jet: La joye dq tous, ceux qui

connpissent le Pere de Rincon,

est une preuve de l'estimc. que

l'on a^pour luy. , -
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Oudad- Rodrigo à Dom An

tonio de la Vega , cy-devant

Gouverneur de Margan , en

consideration 4c fes services.

Ciudad-Rodrigo est urie Ville

d'JEspagne dans le Royaume

dcLeon , avec Evesché suffra

gant de Compostelle ; elle est

située sur la Riviere d'Aguiar^

vers les Frontieres de Portu

gal. Mariana & quelques au

tres estiment , que c'est la Mïro^-

hrïgA des Anciens. D autres

soutiennent avec plus de rai

son, que cette Ville ancienne

âyant esté ruinée, Ferdíhanèt II.

Roy de Leon , y ût bàtàvVâát
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Van i zoo. Ciudad- Rodrigo ,

pour luy servir de Rempart

contre les Portugais. Le Gou

vernement de Margan , que

Dom de la Vega quitte , est

considérable. François Mares-

me , de Valence en Espagne ,

& qui fut élu General des

Chartreux en 1437. que les

Peres du Concile de Bafle vou

lurent mettre à la place d'Eu

gene IV. & qui eut mêmedeux 1

voix dans le temps de l'élection

de Felix V. avoit demeure

long-temps à Margan. Dom

Antonio de la Vega est un

hommed'une probité & d'une

Septembre 1703. F
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fidelité reconnues.

Le Roy d'Espagne a donné

la- Grandesse au Prince Tser-

ciaes de Tilly , en considera

tion de ses services;& ce Prince

fut mis en possession des hon

neurs attachez à cette dignité

le 1 7 du mois dernier. Ge Sei

gneur descend du brave Com

te de Tilly , dont je vous ay dé-

ja parlé , & que l'on nomma

dans le dernier siecle,, General

de ["Union Catholique. Il servit

sous le Duc Maximilien de Ba

viere, & il fit des merveilles à

la Bataille de Prague en 16 z o.

Six ans aprés il donna la celebre
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Bataille deLutter au Duché de

Brunswich , où il se rendit

maistre de vingt - deux Ca

nons ; de quatre -vingt Dra

peaux , de plusieurs Etendarts

& de tout le Bagage des enne

mis. C'est à cette occasion que

le Pape Urbain VIII. luy écri

vit dans les termes du monde

1:0 plus obligeans , & luy mar

qua la joye que touteTEglisc

avoit d'une Victoire si avanta

geuse à tous les Catholiques*

En 163 1. il prit Leipsic , il y

fut defTait trois jours aprés par

k Roy de Suede ; mais il rallia

depuis ses Troupes , prit quel-

■
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qUes Villes dans íc Pays dt

Heslè, & repoussa Horne Chef

du party Protestant. Il finie

enfin une vie fi glorieuse cn

defsendant le passage du Lech,

ôCí mourut à Ingolstadt lan

1631. II fit de grands dons à

l'Eglise de Nôtre-Dame d'Ot-

tingen , & il laiííà soixante

mille écus à de vieux Rcgimens

qui avoient combattu fous

luy. Monsieur le Prince deTil-

ly qui vient d'estre fait Grand -

d'Espagne s a donné des mar

ques de sa valeur en plusieurs

occasions , & s'est montré di

gne du nom qu'il porte.
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Mr le Duc de llnfantado a

épousé la fille de M1 le Comte

d Hernannunez fille d'hon

neur de k Reine. Cette Dame,

joint à une illustre naiílance.,de

grands agrémens. .Elle paílè

pour une tres-bclle personne;

& elle a esté élevée avec de

grands foins. La Maison dònt

elle sort est originaire de l'Ar-

ragon. Mc le Duc de Tlnfanta

do est d'une de ces Maisons

dont on ne doit rien dire, tant

elles font connues. Elle est ce

lebre en Espagne , depuis le

temps même des anciens Rois

Gots. Les Ancestres de, ce Duç
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furent du nombre de ceux qui

s'allerent cantonner dans les

Montagnes des Asturies aprés

['invasion des Maures ; ainsi

ainsi on peut dire sansexagge-

ration , que l'ancien sang Goth

coule encore dans les veines

des Ducs de l'Infanrado. -

Mr le Marquis de Torrecu-

fa a épousé Dona de Vil-

la-Torca, aussi Fille-d'feonneur

de la Reine. Cette Dame a

beaucoup d'esprit , elle est dans

les bonnes graces de la Reine ;

& il est peu de Dames dans le

Palais en qui cere Princesse aye

autant de confiance qu'en ía
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jeune Marquise de Torrecusa.

La Maison de Villa-Torca est

des plus qualifiées de la Castil

le ; ceux qui en font sortis sont

celebres dans l'Histoirejpar leur

valeur & par leur fidelité.

Quant à la Maison de Torre

cusa, je vous en ay déja parlé,

& je ne sçaurois trop vous rc-

peter,que c'est une de ces Mai

sons où la valeur & la probité

semblent hereditaires. En effet,

ce font - là les deux caracteres

qui ont toujours distingué les

Seigneurs sortis de cette an

cienne Maison.

Ce qui suit doit vous pat.
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roître aíïcz curieux:.

La Reine d'Espagne , outre

ses Maîtres dHostel & ses au

tres Officiers , a plusieurs Due-

gnas , ou Veuves , &c plusieurs

Dames & M:nines. Toutes les

Duegnas , qui sont des Veuves

de grande qualité , font vêtues

de toile blanche qui est rha

billeraient le plus ordinaire des

veuves.Non feulement tous les

Grands d'Espagne se couvrent

devant la Reine ; mais les fem

mes des Grands ont aussi beau

coup de prérogatives sur les

autres Dames : la Reine se leve

cjuand elles entrent 3 & leur fait

donner
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tlonner des carreaux nommez

jílmohadas. Les femmes des fils

aînez des Grands & des Am-

baíïàdeurs des Rois , jouissent

des mefmes privileges. La fille

aînée d'un Grand herite auíïì de

la Grandc^a , lorsqu'il n'y a -

point d'enfant mâle aprés la

fúoit du pere. On doit dire à

la louange de la Reine d'Espa

gne , qu'il n'y a personne à

fa Cour qui entende mieux

le ceremonial que cette Prin-

ccíìè.

M1 le Comte de Home, Ge

neral des Troupes Suedoises ,

épousa le ,10. du mois de May

Septembre 1703 G .

N
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dernier j la soeur de Me la Corn-

teíïc Piperjla Ceremonie s'en fie

à Rawitz , en presence des Rois

de Suede & Stanislas. La Ville

de Horne dans les Pays -Bas

avec tite.de Comté, a donné

le nom à la Maison de Horne.

Ce Comté entra dans la Mai-

íon de Montmorency fur la

fin du quinziéme siecle , & de

puis qu'il est entré dans cette il

lustre Maison , il a produit de

grands personnages, qui font,

Jean I. de Montmorency , S£

âi Nivelles en Flandres , Che

valier , Conseiller & Chambel

lan de Charles le Hardy, Duc



GALANT fr

de Bourgogne -, Philippe? de

Montmorency ,< Comte de:

Horne & de Meurs, Chevalier ,

de la Toison d'or , Amiral de

la Mer de Flandres , & Gau- )

verneur de Gueldres & de Zut-.,

phen ; le soin qu'il eut de vou

loir rétablir la paix dans sa pa

trie luy fut fatal. Lè Ducd'Ak.

be luy fît trancher la teste &

au Comte d'Egmont le 5 . Juin

1/68, Florent de Montmo

rency , Baron de Montigny &s

Comte de Horne , Chevalier

de la Toison d'or , eUt le même

malheur que son frere. On voit

par U de quelle consideration;
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le nom de Horne est dans le

monde. La nouvelle Comtesse

de Horneestune tres-belle per

sonne & tres-bien alliée. M la

Comtesse de Piper, sa soeur, est ■

aussi trcs-aimable. - '

- Le mariage de Dom Girola-

mo Pamphilio avec la fille de

Mr le Duc de Poli , qui avoit

esté contracté fecrettement,&

qui pouvoit estre contestera esté

celebré du consentement des

parens , qui furent traitez ma

gnifiquement dans la Vigne

Pamphile , hors la porte Saint

Pancrace.Dom Girolamo Pam

philio est arriere -petit -neveu
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du Pape Innocent X. qu'on

nommoic le Cardinal Jean-Ba tr

uste Pamphilio avant son exal

tation au Pontificat , qui arriva

le i y. Septembre 1644. quel

que temps aprés la mort d'Ur

bain VIII. Gregoire XV. l'a-

voit envoyé Nonce a Naples.

Urbain V 1 1 1. le fit Dataire cfú

Cardinal François Barberirí ,

son neveu , Pari 1 6 z j . pendant

fa Legation de France &c d'Es

pagne, où il demeura avec h

titre de Patriarche d'Antioche

& de Nonce Apostolique ; &c

à son retour il le fit Cardinal.

Innocent manqua de reepn



78 MERCURE

noiíïànce , car d'abord aprés

son élevation au Pontificat , il

chassa les Barberins de Rome -,

il est vray qu'il les rappella deux

ans aprés , & qu'il se reconcilia

avec eux en 1653. par une

alliance illustre. Innocent X.

mourut le 7. Janvier 16 jj.

âgé de quatre - vingt - un an ,

dont il en avoit passé dix ÔC

quatre mois sur le Siege de S.

Pierre. Ce fut à ce Pontife qu'

on envoya en 165 o. les cinq

Propositions extraites du Li

vre de Jansenius , & qui les con

damna le premier en 1 65 3.

Aprés la mort de ce Pontife ,
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la Maison Pamphilio a fait de

grandes alliances cn Italie. La

Princesse Poli que Dom Giro-

lamoa épousée , est d'une Mai

son de Rome tres - considera

ble, alliée aux Dona,, aux Spi-

nola de Genes , aux Colonnes ,

auxUrsinsde Rome, aux Bor-

romées de Milan , aux Fies-

ques de Gcnes , enfin à toutes

les meilleures Maisons d'Italie.

Cette jeune épouse est tres-

bien faite , & elle a tous les

agréemens qui rendent aima

bles les personnes de son sexe.

Le Prince Pamphilio est auííi

tres bien fait.

G iiij.
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Mr le Cardinal Tanara a esté

continué pour cinq ans dans la

Legation cTUrbin. Ce Cardinal

est fort connu , personne

n'ignore que c est un des prin

cipaux ornemens du Sacré

College , & qu il joint à une

grande capacité & une supé

riorité de genie ou peu de per

sonnes peuvent atteindre , une

profonde intelligence des af

faires de la nature de celles

dont il est chargé depuis quel

ques années. La Lcgationd'Ur-

bin doit paroistre tres-impor-

tante , puisque cette Ville est:

la Patrie du saint Pontife qui
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gouverne aujourd'huy TEglisc.

Urbin est une Ville & Arche-

vesché d'Italie , Capitale du

Duché de même nom dans

lEtat Ecclesiastique. Ce Pays

que les habitans nomment

Stato , a la Romandiole & ía

Mer Adriatique au Septen

trion ,1a Marche d'Anconcau

Levant, l'Ombrie au Midi, &

la Toscane au Couchant. II

comprend le Duché d'Urbin ,

le Comté de Montefeltro , le

Comté& Territoire deGubio,

la Seigneurie de Pezaro , & le

Vicariat de Senigaglia. La Ville

Çapitale est Urbin, ainsi que
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je lay déja dit , & les autres

sont Pezaro , Gubio , Seni-

gaglia , Urbanca , Cagli ,

Montefeltro , &c. Le P<ys est

fí rnle , il y a de belles Villes ,

trois Ports , sept ou huit For

teresses & prés de trois cent

cinquante Bourgs. L'Etat d Or-

bin a esté posledé par la Mai

son de la Rovere , & lorsque

^ cette famille manqua , il fut

dévolu au Saint Siege sous le

Pontificat d Urbain VIII.

On donne le nom de Legats

à quatre sortes de personnes ->

à ceux que les Papes envoyent

aux Conciles generaux pour y
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Présider de leur part 5 aux Vi

caires Apostoliques que les Pa

pes établissent dans les Royau

mes ou dansles Provinces éloi

gnées de Rome , comme Tont

esté en France les Archevêques

de Reims & d'Arles , qui por-

tenc encore la qualité de Legats

ne% du Saint Siege ^poflolique ,

&c. 11 y a encore des Legats ou

Vicaires Apostoliques par coni»

mission , êc déleguez pour urt

temps en divers lieux -, pour y

assembler des Synodes. Enfin

on appelle Legats , ceux que les

Papes envoyent quelquefois en

qualité d'Ambassadeurs Extra*

*
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ordinaires dans les Cours étran-

. geres , tel que fut en France lc

Cardinal Cbigi en ï66i..

M1 le Marquis de Parelle,

qui vient de mourir , avoitesté

un des plus anciens Generaux

de Monsieur le Duc de Savoye.

II avoit long-temps servi dans

les troupes de l'Empereur en

Hongrie ; Si il se vint rendre

aupres du Duc son Maistre,

lorsque ce Duc eut signé lc

Traité d'alliance avec les enne

mis des deux Couronnes. Ce

Marquis a donné des marques

de sa valeur en plusieurs occa

sions. Personne n'alloit au feu
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avec plus d'intrepidité que luy;

il paroiíïbit dans ces momcns

là dune vivacité , qui mar-

quoit bien que la guerre estoit

fon ékment. Quand nos Ge

neraux eurent appris fa morr ,

ils donnerent plusieurs louan

ges à fa valeur -, ces louanges

ne sont pas suspectes , étant

données par des ennemis. Mr

le Marquis de Parelle avoir

commandé dans le Duché

d'Aouste , dans les Marquisats

dTvrée , de Suse , de Seve &

de Saluces , dans le Comté

d'Ast , & à Verceil. Ce General

ctoit d'une naissance tres-con
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ílderable; il cstoit allié aux plus

grandes Maisons de Savoye

de Piedmont; savoir à celles de

Bernés , de Scyslet, de la Pierre,

d'Aretel, de Saluées, de Costc,

Millet- de- Châles , d'Arvillars,

Blancheville, la Serra, Leíche-

raine, Bertrand de la-Perrouse

& de Chamouíïct , & à tout ce

qu'il y avoit de plus illustre en

ce pays-là.

Mr de Zedde , Brigadier , qui

a esté tué à laífaire arriyée sur

la riviere de Rcnchen^à demie-

lieue de Bischen,le 1 1 . du mois

dernier, où il commandoit les "

Dragons à la Place de M1 lç
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Comte de Coignies,, qui estoic

à Scacmac , de l'autre costé du-

Rhin i estoit d'une ancienne

Maison originaire d'Allema

gne. Henry de Zedde corn-

mandoit un Corps considera

ble à la celebre bataille que les

Suisses gagnerent contre Char

les le Temeraire, dernier Duc

de Bourgogne , qui fut tué

quelque -temps aprés devant

Nancy. Charles de Zedde st

trouva à la bataille de Fornoue,

où une armée prodigieuse

d'ennem s liguez vint envelop

per Çharles VIII. & luy fermer,

tous les paílàges pour son re-»
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tour en France. Ce Prince qui

venoit de conquerir le Royau

me de Naples , & encore tout

glorieux de ses avantages , se

vit reduit à la necessité de vain

cre ou de perir ; mais la For

tune se déclara en sa faveur, &

il remporta une des plus signa

lées victoires qui ait jamais esté

gagnée par lesFrançois.Charles

de Zedde fut toujours aux co

tez de ce Monarque, & il y fit

paroistre une valeur distinguée.

Ccluy cjui vient d'estre tué ,

s'est trouvé dans plusieurs

actions d'éclat , où il a donné

des marques de son courage
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òc de sa prudence ; il a estéfort

regretté des Generaux, qui ont

rendu de grands témoignages

de fa valeur. ']

M1 le Comte de Vaudray,

Lieutenant General des Ar

mées du Roy , qui a esté tué à

la bataille que Monsieur le Duc

-; de Vendôme a gagnée contre

Monsieur le Prince Euge-në-en

Lombardie , & qui estoit Ins

pecteur general de cette Ar

mée , estoit d'une naiíîàncc

tres-considerabîe. Il étoit d'une

- des plus anciennes Maisons de

^ lâ'jFranche-Comté ; clic y est

: alliée à. cellesjde. Saint Máttfisj,

Septembre 17OJ. H

1
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do Listenay r d'Ortans , de

BaufFremont . de Poitiers , de

Çhaláncy , de Gramont & de

plusieurs autres de ce rang.

Mr le Comte de Vaudray avoit

esté Religieux de l'Abbaye de

S. Claude , où Ton fait preuve

de Nobleflè comme à Malthe^

il avoit rtieíme esté nommé à

la Cure, de S, Claude , qu'un

Religieux de l'Abbaye doit

toujours poílèder : mais com

me il n'estoit point encore en

tré dans les Ordres sacrez, Mr

le Comte de Poitiers ion pa

rent, qui îevoitence temps-là

un Régiment pour Iç service

T
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du Roy fur le pied etranger ,

luy persuada d'en prendre la

Compagnie de Grenadiers.

Mr de Vaudray , qui avoir plus

de goût pour cette: profeíììon,

que pour celle qu il avoit d'a

bord embrassée , accepta I'of-

fre. Et ce fut Tannée d'aprés

qu'il eut pris cet engagement,

que le Regiment de Poitiers

s'érant trouvé au siççrc deCony^

que Von fit .en Piemont dans

la derniere guerre;,. Je, Capitai

ne de* Çrçnn4icrs r à -la teste

de trente ou quarante hom

mes choisis j eut llntrepidité

4e, fauter de §.díus la bréchç
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dans la Ville ; mais n'ayant

point esté soûrenu , sa troupe

fut bien-tost taillée en pieces ,

il resta seul , & se défendit

comme un Lion pendant plus

d'une heure contre plusieurs

Allemans : enfin accablé de

coups &de lassitude , il tomba

<k fut encore blessé de plu

sieurs coups. Il reípiroìt à pei

ne , lorsqu'une femme qui pas.

soit par là, le'voyant dans cet

estat pitoyable , par une fausse

compassion , voulut mettre fin

à íès douleurs , en la mettant

à . sa vie ; elle prit une grosse

pierre pour executer cé trait;
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ídrínbumanité , lorsque Mr le

Comte de Bernés , qui com-

mandoit dans la Place , paísanc

par là , Farresta , & fit empor

ter cet Officier dans i'Hopitaî,

& ordonna qu'on en eust foin.

L'impreíïìon que luy avoit fait

íà bonne minerluy fît souhai

ter d'en fçavoir le nom.- Mr de

Vaudray ayant recouvré la pa

role , & s'estant nommé , M*

deBernésle reconnut pour son

proche parent ,: & Ic fit porter

chez luy , où l'on luy trouva

vingt-deux bleíîures , dont oh

crût, que quatorze cstoierit

mortelíes-. Gett£ a&ióri áyaric
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fait un grand bruit , le Roy

souhaita de voir cet Officier,

II vint à Paris , dés qu'il pût

. supporter Je mouvement du

Caroíïè ; & il parut à la Cour

avec un bonnet extraordinaire,

en ayant fait faire un qui ne

. luy^ touchoit point le crane ,

, quí cstoit encore tout décou

vert. On ne l'appelloit à- la

-Cour que l'Ojjìcier de Cony. Le

RoyJuy £t beaucoupi d'accueìj,

.^í^.promis ìe ..pi,enaiers;Regi-

.jnent.quirvaqueroitj quel qull

iqst y $c luy i fít. donner - une

.gro^fe ^gratincatipp. On faisoit

cc ; t.çm£srlà le Çege dp
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Montmeillan , le Colonel de lit

Sarre cjui est un, petit vieux

Corps, y fut tué? le Roy donna

auffi-tost ce Regiment à Mr de

Vaudray : dans la même an*

née il le fit Brigadier . & Com-

mandeur de l'Ordre de 5..

Loiiis , avec une pension de

deux mille écus. L'année sui

vante il fut fait Marécfial de

Camp & Inspecteur generali

& enfin dans une des dernieres

Promotions , il avoit esté fait

Lieutenant-.General. Il a sinisa

glorieuse carriere comme - il

ravoit commencée j & il seroit

bien difficile de trouver de JÛmj
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pics Gentilshommes , qui dans

le cours de dix ou douze années

.. de services , cuisent donné de

fi grandes preuves de valeur ,

Sc qui euíscnt monté aux hon

neurs de la guerre avec tant de

rapidité. .

4' - Mr de Moyriac , Colonel

- cfun Regiment de Carabiniers,

qu'il avoit acheté de Mr le Che-

- valier de Châtilloh , Brigadier

; des: Armées du Roy , son cou-

uifîn^ de la mesme Maison de

i-Moyriac , & qui a esté tué à la

ji derniere Bataille en Lombar-

iiài&i estait Brigadier , & Maré-

^/jfiftâí, des: /Xogb ^ ..General ,'àq

l'Armée
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. VArmée de Monsieur de Ven-

-dosme. Il avoitapporté au Roy

-la nouvelle de l'avantage que

Monsieur le Grand Prieur rem

porta il y a quelques mois fur

les Ennemis ; Sa Majesté , en

luy faisant donner une grosse

gratification , l'aílura qu'il fç

souviendroit de luy dans les

occasions. M' deMoyriacétoit

un jeune Gentilhomme des

mieux faits & de la meilleure

mine. Sa Maison qui est éta

blie dans le Bugey, y tient un

rang des plus considerables ;

elle prouve une ïtfobleíìc- dç

plus de six cens .aris. Le jÇhef

Septembre 1705. I
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decette Maison est Mr le Com

te de MaillaCj qui a eu Thon-

neur de recevoir chezluy Mon

sieur le Duc de Mantoue , lor£

qu'il venoit de Charleville à

Paris. II estoit Neveu de Mr de

Moyriac , qui a commandé

long-temps un Bataillon du

Regiment de Champagne , Sc

qui estoit en dernier lieu Lieu

tenant-Colonel d'un autre Re

giment d'Infanterie. Mr de

Moyriac qui vient d'estre tué,

estoit fils de feu Mr de Miri-

hommcs de France , & qui

estoit sorti de la branche de

 

des plus honnestes
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;Moyriac- Châcillon-Corneille,

dont Mr le Comte de Châcil

lon , frerc, de Mr le Chevalier

úc Châíállon , qui sert en Es

pagne, &dont je viens depar

ier , est le Chef. Mr de Moy-

íiacavoit^pousé depuis quel»-

<jues anhées , Madle de Mon-v

tolivct , fille de M1 deMon*.

tolivet , Baron de Gourdans,

<jui estoit fils d'un President

au Senat de Chambery i êc

de Dame N. . . d'Angeville ,

sœur de feu M' d Angeville '>

Lieutenant-Colonel du Regir

ment d'Albcret , & autrefois

deThoy 3 quia esté tué à laBa>

lij
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taille d'Hoestet 3 avec ;son fiss

aîné , Capitaine dans le même

Regiment , & de Mr l'Abbé

d'Angeville, Grand Prieur de

S. Claude , qui est * err çettç

Ville depuis deux ans , pour

obtenir la Reforme de son

Abbaye. Mc de Mirignac ,

jnere de feu Mr de Moyriàc;,

est sœur de Me la Comtesse de

Saint Mauris , veuve de 1 an

cien Gouverneur de Brifac. j .

. ' i Le. Prince .Geòfs^Gúïllau-

me deBnínswicK , Ducde Lu-

nebòurg& de Zcil ; mourut lc

a z. .du mois dernief ^ .dans (cm.

Château- dàWeii^aiisoity.âgff
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de quatre-vingt-un an. Il estoic

le second des enfans de George

Duc de Zell , & de la Princesse

Eleonore , fille de Louis Land

grave de Hesse-d'Armstadt. II

estoit né en 1614. &du vivant

de Christian-Louis, son frere

aîné , il fut Duc de Hanower ;

& aprés la mort de ce Prince ,

qui arriva en .1 66j. fans qu'il

laiíïat aucune posterité , il fut

Duc de Zell. II épousa Dame

Eleonore des Miez , fille d'un

Gentilhomme tres - qualifié de

' Poitou , ôc en lepoufant il la

fit Dame d'Harbourç. Cette

Dame n'estant que simple Da-

1 «j
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moiselle , scion la Coutume

d'Allemagne , ses enfans ne de

voient pas succeder aux Etats

du pere ; mais le feu Empereur

déclara cette Dame Princeílè,

& la Princesse Sophie, sa fille,

fut dés ce moment là regardée

comme Princesse. Elle epousa

cn premieres nôees , l'an 16 y 6.

Frederic-Auguste , Prince de

"Wolfembutel , & en secon

des noces , l'an 16 8 z. George-

Louis , Prince d'Hanower son

coufín-germain ; mais cette

Princesse ayant quitté son Ma-

ry pour se retirer prés du Duc

sonpere , son Mariage , suivant
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les Loix d'Allemagne & de la

Confeífion d'Auibours; , fut

dissous par Sentence du z 8.

Dccembre 1694. C'est de cc

Mariage qu'est sorti le jeune

Prince d'Hanower , qui a esté

déclaré par le Parlement d'An

gleterre , Successeur de cette

Monarchie , au défaut de ía

grande-mere Sophie , fille de

Frederic V. dit le Confiant, Ele

cteur Palatin. Mais pour don

ner une idée exacte de la Mai

son de Brunswich , sur tout

de la branche de Hanpwer, il

faut remonter un peu plus

haut.

I iiij
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Cette Maison a pour Tîge^

Azo d'Ests Marquis de Tosca

ne -, qui vivoit dans l'onziémc

ílscle. Elle a produit la branche

de Lunebourg ; & de celle-cy

sont sorties les branches de

Zcll & de Hanower , dont jc

vais parler. La branche de Ca-

lemberg est sortie du dernier

des fils de Magnus Torquatus,

<|ui fut Duc de Calemberg ôc

de Wolfembutel. Pour reve

nir à la branche deHanower;

elle commença en la personne

de Guillaume , Duc de Zell,

quatriéme fils d'Ernest Duc de

Lunebourg &; de Zcll. Il mou*
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rut en i.jpi-. laiííânt de Do

rothée , fille de Christian IIL

Roy de Dannemark , qu'il

avoit épousée en Ij6 1. & qui

mourut en 1617. sept fiìs& huit

filles : fçavoir > Ernest , né en

1J64. mort sans enfans en

16 11. Christian, né en 1 $66.

Evêque de Minden , mort cn

16 33. Auguste j né en 1568.

mort Evêque de Ratzbourg en

1656. Frideric , né en 1574.

Prévost de Minden, & Coad

juteur de Ratzbourg , mort en

1 648. Magnus, né en 1577.

mort en 1631. George, qui

fuit : Jean , né en 1 5 8 3 . Cha-
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noinc de Minden , mort en

i6z8. Sophie, née en i$6$.

mariée en 1579. à Ceorgc-

Frederic, Marquis de Brande

bourg , morte en 1635). Eli—

zabetn, née en 1 j6 j. mariée

cn 1 j 8 j. à Frideric de Hohen*

loë , morte en 1 6 1 1 . Doro

thée , née en 15 70. mariée en

1 j 8 6 . à Charles-Palatin,Com-

te de Birkenfeld ; Claire , née

cn 1571. mariée cn 155)3. à ' '

Guillaume, Comte de Schu-

wartzbourg; Anne-Ursule, née

enij7i. morte en itfoi. Mar-r

guerite , née en 1573. mariée >

en ij pp. à Jean-Casimir Duc
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de Saxe-Cobourg s morte en

1643. Marie , née en 1 fjs.

morte en 1610. & Sibylle,

née en 1584. mariée en 16 1 7.

à Jule-Ernest , Duc de Lune-

bourg-Danneberg , morte en

ïtfjz. George, Duc de Zell,

naquit l'anifZí. & succeda à

son pere. II fut General d'une

- partie de l'Armée Suedoise ea

1 <> 3 z. i<>3 3. & i<j34.&mou-

rut en 1 64 1 . II ordonna par

son Testament , que ses Etats

seroient toujours partagez par

ses deux aînez. Il avoit épousé

en 1 6 1 7. Anne - Eleonore ,

fille de Louis Landgrave de
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Heíse-d'Armstadt , de laquelle

il eut,premierement,Chriítian-

Loiiis , mort sans enfans cn

1 665. ainsi que je l'ay remar

qué cy-dessus. Secondement,

George-Guillaume , qui vient

de mourir. Les autres enfans

de George Duc de Zell, furent

troisiémement Jean - Frideric,

né en 1 C z j . qui se fie Catholi

que en 1 6 ji. & residoità Hi-

nower ; son frere luy avoit ce-

dé Calemberg , Arubenhagen,

& les Mines. Ce Prince avoit

épousé en 166%. Loiiise-Bene-

dicte-Philippe, fille d Edouard,

Prince Palatin , & d'Anne de
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-Conzagiie-de-Cleves -, dont ii

laissa deux filles -, & mourut à

Auíbourg le z 7. Decembre

dí 6ïsp. Çes'Princesses rVherite-

ient que des meubles de leur

pere , òc suivirent la Ducheíle

leur mere en France. Depuis,

. :Anney l'ainée ^ épousa le 18.

Novembre 16? j. -'Renault

d'Est, Duc de Modene , & là

cadette3 Willèìmine - Amelie'/

épousa Iç fjp: jÀrívier t&$£.

Joieph--Roy; des Roìttáitìs.

Quatriémement, Ernest l'Au

guste.> qui^ftrit i &: cinquiéme-

- mçníi Sopiaíei AmelieÀ, <femme

iûeErctlerp; Hli Roydé Daiíne-
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mark cn 1^43. Ernest-Augu

ste , qui naquit en 16z p. Fut

d'abord Administrateur de l'E-

vêché d'Osnabruck ,puis Duc

d'Hanower aprés la mort de

son Frère Jean-Friderici & en

fin il reçut de 1 Empereur Leo-

pold-Ignacc , le 1 5 Decembre

1 1 Investiture d'un neu

viéme Electorat , & mourut le

a. 3 Fevrier x g 98/ Il avoit

.époufé en 1 6 j 8 . Sopb ie, Prin-

ceílè Electorale jíìUedcFredd-

liç V, Electeur Palatin , dont

il a eu premierement , George-

Louis Duc de HanoWer , né

le z 8 Mars 16 6.0. qui1 épousa
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en 1 6 8 1 . Sophie , sa Cousine ,

Princesse de Zell , veuvede Fre

deric-Auguste., Prince de WoL.

fembutel i leur Mariage a este

disious en 1 6.94. ainsi qu'il est

marqué cy -dessus. Ce Prince

n'est pas encore paisible pos

sesseur du neuviéme Electoral,

çette qualité luy estant conte

stée par plusieurs Princes de

TEmpirc. Secondement, Fré

deric-Auguste y né en 1661.

tué en Transylvanie lan 1691.

Troisiémement , Maximilien-

Guillaume , né en 16 66. Qua

triémement, Charles-Philippe;

né en 16 6p- mort prisonnier



m MBRCURH

chez les Turcs , des blessures

qu'il avoit reçues -dans une ren

contre contre les Tartares 3

prés de Kazanez en Albanie,

le premier Janvier 1 690. Cin-

quiémement,Cliristian , né en

1 6 7 1 . Sixiémement , Ernest-

Auguste y né en 16 . . . Septié

mement , Sophie-Charlotte ,

née en 1668.

Auííì tost que le Duc de Zell

eut les yeux fermez , le Duc de

Hanower qui est son Ne

veu & son Gendre, ainsi que

vous venez devoir , fit mettre

leTcelle dans tous les lieux où

ce Prince avoit des effets j & il
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fie fermer le Palais de Zell, sans

permettre à personne d'y en

trer. '.

Mrc Louis de Narbonne,

Comte de Clermont , est mort

d'apoplexie,dans son Chasteau

d^ Combebonet en Agenois ,

â^é d'environ soixante dix ans.

II a laisse de D Madeleine de

Soiiillac sa femme , fille de M1*

David de Soiiillac , Marquis

d'Aserac, Sí de Loúise deBeau-

dcan-Parabere , & tante de M*

lc Comte de Soiiillac , Marie-

Anne de Narbonne, sa fille

unique , qúi est mariée avec

M1 ie Comte de Rastignac.

Septembre 1705. K
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Mr de Narbonne,qui s'est sou«

vent distingué en Italie.,estfrerc

de feu M le Comte de Cler-

mont j & leur sœur est Dame

Marguerite -Ursule de Nar-

bonne , femme de Mrc Isaac

de Soiïillac, Comte du Bourg.

Ils estoient sils de Mtc Jean de

Naíbonne , Comte de Cler-

mont , Mestre de Camp d'un

Regiment de Cavalerie , &

d'Anne Bouchard - d'Aubc-

terre. -

La Maison de Clermont-

Narbonne est une Branche de

celle de Fimarcon-Narbonne ;

& la Maison de Fimarcon
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ment éteinte dans la famille de

Càílàignct , étoit une branche

de celle de Tailleran-Narbon-

ne, qui estoit iíïuë en ligne mas

culine de l'illustre race de Lara

voit dans le douziéme íìecle ,

& qui épouía en 115)7. Er-

mensinde, Vicomtesse de Nar-

bonne. De cette alliance na

quit Pierre de Lara, marié avec

Sanche de Navarre , & perc

d'Aimery , Vicomte de Nar-

bonne , qui transmit à sa poste

rité le nom de Narbonne. La

 

i est presente-

en Espagne par Amalric de

Lara premier du. nom, qui vi-

Kij
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Branche aînée de ces Vicomtes

finit en 14x4. par Guillaume

troisiéme du nom, lequel étant

décedé fans enfans,dans la mê

me année , donna le Vicomté

de Narbonne à Pierre de Ti-

niercs , Seigneur d'Apchon ,

son frere uterin , qui le vendit

en 1441. à Gaston , Comte

de Foix.

. L'Illustre Maison de Lara

subsiste encore dans les Royau

mes d'Espagne dans diverses

branches , qui unifient le nom

de Manriquez à celuy de Lara,

en memoire d'Amalric de Lara

premier du nom , qui paisa en
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France pour y épouser Ermen-

sinde de Narbonrie , heritiere

de la premiere Maison deNar^

bonne , qui avoit esté établie

dans cette Ville fameuse du

bas Languedoc 5 avec titre de

Comté, par l'Empereur Char-

lemagne , en la personne d'Ay-

mery , l'un des Capitaines de

ce Prince; Les descendans de

ce Seigneur s etant rendus pro

prietaires de cette* Ville , nc

s'en qualifierent plus que VÎ-.

comtes.

rie

M François de Beaupoil-d©

saint-Aulaire i Chevalier, Mar

quis de Lanmary y est mort erj
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son Chasteau de Lanmary en

Perigord , le deuxiéme de ce

mois, âgé de quatre-vingt ans,

fort regrcté dans sa Province,

où il a vécu avec beaucoup de

distinction. II estoit fils aîné de

MIC Marc Antoine de Beau-

poil-de saint-Aulaire, Seigneur

de Lanmary , Baron de Coû-

ture, &c. & de Dame Gabrielle

d'Alegre , Dame de Chaban-

nes &de Sorges ; & petit-fils de

Mrc Antoine de Beaupoil-de

faint-Aulaire, Seigneur de Lan

mary , Baron de Couture, Selle

&Bertry , Chevalier de l'Ordre

du Roy, Senéçhal de Perigord,
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& de Dame Jeanne de Bouiv

deille. Il avoit épousé en 16 $0.

Dame Jaqueline d'Aubusson-

de la Feiiillade, veuve de M1*

Philibert de la Roche-Aymon ,

Marquis de saint Maixant ,

dont il n'a point eu d'ensans.

Le Chef de cette Maison est

presentement Mre Marc-An

toine-Front de Beaupoil-dc

saint-Aulaire , Marquis de Lan-

mary , grand Echanson de

France.

Mrc Edouard Vallot^Docteur

de la Maison& Societé de Sor-

bohne , Evesque de Never^

est mort le 3. de cemois, aj>re$
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une longue maladie ., âgé de

soixante huit ans. II étoic fils

aîné de feu Mr Vallot , pre-

- mier Medecin du Roy. Ilavoit

- cu trois freres 3 dont l'un étoit

Conseiller au Grand 'Conseil;.

h secondjChanoine de 1 Eglise

de Paris ; & le troisiéme, Capi

taine aux Gardes. Il avoir qua

tre sœurs , dont l'ainée entra

dans les Carmelites en 1 670,

à l'insçû de ses parens , & qui

aprés y estre entrée , refuta mê-

tne de parler à Mr l'Evesque de

Nevers son frere , qui y étoit

$llé par ordre de son perepour

pxaminer sa vocation. MMa

Comtesse
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Comtesse d'Avejan , dont la

pieté est exemplaire , & McIa

Marquise du Til sont auííì

sœurs de feu Mr l'Evesque de

Nevers. Mr Vallot , premier

Medecin du Roy , qui eut pour

successeur Mr d'Aquin,mourut

en Tannée iêyi. âgé de 74

ans , au Jardin Royal où il

sestoit fait porter,& il futeri-

rerréaux Filles de YAve Maria.

Il avoit eu la Charge de pre

mier Medecin aprés Mr Vau-

tièr , qui mourutie 4. Juillet

en 16 st. Ils estoient l'un ôc

l'autre grands partisans ' de

. ^Antimoine. Mr Renaudot,

Septembre 1705. h
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jAuteur du Livreintitule , l'An

timoine triomphant&justifié' , &

MIS Guenaut & Rainstant

«stoient dans les mesmcs senti-

-mensJ& soutinrent long-temps

une guerre de doctrine contre

les autres Medecins , qui pré-

tendoient que ce remede étoit

un pur poison. Mr Vallot qui

avoit xsté instruit sous les yeux

de Mr Vautier , pafloit pour

un habile homme. En 1664. I

aprés la mort de Mr de Belle-

rat , le Roy donna la Charge

de Chancelier de l'Université

-Âc Montpellier à Mr Vallot,

quoiqu'il fust Docteur de l'U-
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fiiverfíté de Reims. Mr Vati-

ticr , à qui Mr Vallot avoit

succédé dans la Charge de pre

mier Medecin , estait du Com-

tat d'Avignon ; Mc de Gue-

cherville luy avoit donné enr

trée à la Cour de la Reine Ma

rie de Medicis-, quiestoit alors

à Biois. A la journée des Dnp!-

pes,. Mr le Cardinal de Riche-*

lieu le fit mettre à la Bastille,

©u íl demeura prés de douze

ans ; il en sortit aprés la mort

<le ce premier Ministre, ;& le

Cardinal Mazarin le fit- pre

mier Medecin du Roy.

Mt rEvesque de Nevers*
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fait rebâtir le Palais Episcopal

de NeversY dont l'Eglise est

illustre & ancienne. S. Die ,

Fondatur de Tinsigne Eglise

de saint Die en Lorraine , fut

Êvesque de Nevers dans le sep

tiéme siecle. Pierre Damien

s'est trompé , puisqu'en par

lant de ce Saint , il le fait Evê

que de Trêves, ( Opuf ip .Lugd. ,

i G 1 3 . ) Divers Auteurs, ont

suivi Terreur de Pierre Damien,

& ont avancé que S. Die" s'est

établi en Vauges dans la Lor-

raine , pendant que Garibaldus

étoit Evesque de Toul ; au lieu

xpe rétablissement de ce Saint
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en Vauges a fut fait sous lc Re

gne de Childeric II. & que Ga-

ribaldus ne fut Evesque que

sous le Regne de Childebert.

De plus ,' saint Dié fut lié par .

une étroite amitié avec le saint

Evesque de Strasbourg Arbo-

gaste -, Sc cet Arbogulte avoit

precedé d'un grand nombre

d'années Garibaldus. Saint Dié

fut premier Abbé de l'Abbaye

d Ebersheim- Munster en Al

sace. Spifame , dont la fin fut

si tragique , ôc qui perit mal- -

heureusement à Geneve dans

le seiziéme siecle , avoit esté

Evefque de Nevers.
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On fit un Service magnifi

que pour le feu Empereur , le

10. du mois de Juin, dans la

Chapelle du Vatican. On y fit

les obseques solennelles de ce

Prince ; la Messe fut celebrée

par le Cardinal Nerli , & l'Orai-

son funebre fut prononcée

par Mr Bianchini , Camerier

d'honneur de Sa Sainteté. La

situation du Vatican, qui est

fur une colline prés du Tibre ,

joignant le Janicule , où. est le

Palais de S. Pierre, dans le mê

me endroit où Varron nous

apprend que le Peuple Romain

recevoit autrefois les Oracles ,
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rendit cette ceremonie tres -

pompeuse, par le grand nom

bre de lumieres qui éclairoient

ce lieu. Le discours de Mr Bian-

chini fi.it tres - applaudi ; il le

commença par ces mots": Att

milieu de ce funebre appareil

dans ce Temple sacré ou la mort

amajjse de grandes dépouilles ,ala

vue decë' triste cercueil , & de ce

Cœur Royal qui nef plus que

cendre ; vous penses peut- eflre ,

Messieurs , que je dois vous entre-

tenir de la fragilité & du néant

des grandeurs humaines. L'Esprit

de Dieu nous apprend dans les

Ecritures ì qu'il faut déplorer le
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fort des pecheurs. Leur vie passe-

comme l'ombre ; il vient un jour

fatal où perissent toutes leurs pen

sées. Leur memoirefait un peu de

bruit, & vase perdre dans unsi

lence éternel. Lesbiens qu'ils ont

acquis éebapent de leurs mains

avares ; leur gloire féche comme

l' herbe : leurs Couronnesfcflétris

sent ^ <*r tombent presque d'elles-

mêmes. Il efl vray , ce qui sert à.

la vanité , n efl que vanité, çjj*

tout ce qui n'a que le monde pour

fondement , fe. dijjìpe & s'éva

nouit avec le monde. L Orateur ,

aprés avoir parcouru toutes les

actions du feu Empereur , &
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l'avoir loiié sur les vertus mo

rales qu'il luy attribua --, il finit

ainsi son discours On est

furpris d'une maladie dont on

craint trop t oh dont on ne craint .

sas ajjè% le progrés. On ne -voit

ny l'importance du passé , ny les

consequences de l'avenir. On a

commis le péché fans crainte ; on

reçoit les Sacremenssans reflexion;

on Je flatte de vaines esperances

de guerison , ou l'on est flatté de

vaines esperances desalut : & l'on

estmort , avant qu'on ait apperçu

qu'on pouvoit mourir. Fajje 4&

Ciel que nous prévenions ces dan~

gers , & que jt nous n'avons pas
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le merite d'une vie pure eír inno

cente , nous ayons au moins les

précautions de la Penitence.

Vous me demandez quelques

articles derudition , & je vous

en envoye.

Mr TAbbé de l'Etanche,

de la Reforme de Prémontré ,

dont il a esté Vicaire General,

a donné au public cette année,

une Histoire de Tancien Testa

ment , imprimée à Nancy , où

il propose un Systéme particu

lier íur la lumiere de la Lune.

Les Auteurs du Journal des

Sçavans en ont fait un Extrait*
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& M* l'Abbé de í'Etanche a

répondu à cet Extrait , dans

une Lettre qu'il a écrit à un

Abbé de ses amis , connu par

son érudition ôc par le goût

qu il a pour les sciences.

Lettre de M* l'Abbé de ***

à Mr l'Abbé***

Vous fouhaitte^ , Monsieur de

Jfavoir fur cjuoy l'Auteur de

ÏHifloire de l*ancien Testament y

imprimée a Nancy & dont on a

*vu un Extrait dans leJournal de

Paris j a bu appuyer le Syflême

au il a avancé touchant la Lune*
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a laquelle il attribue une lumiert

propre & fonciere , diftinéie de

celle quelle emprunte du Soleil.

Je puis d'abord vous dire , Mr

que cette hypothese n eflpoint l'ou

vrage de VAuteur , ni une pro

duction dont il doive Çe jaire hon

neur ou rougir. Saint Âuguflin a

adopté ce sentiment qui vous pa-

roijlJìsingulier y & qui a revolté

les Journalistes de Pans. JVous

lisons en effet dans le livre i r.

Chapitre i o. contreFàufle, que ce

grand Docteur reconnoist deux

manieres d'expliquer d'ou vient la

lumiere du Soleil de la Lune;

&* ces deux manieres favorisent
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également l'opinion de l'Auteurde

tHtfioire- de l'Ancien Teflamenp.

La premiere efl de dire que Die/t

créa ces deux Ajhes aveclumiere;,

& /<* seconde , qu'il alluma, ces

deux vajìcs Corps avec la lumie

re qu'il produist au premier jour

de la création. Quelque parti qu'on

prenne dans cette difîinélive ; vous

comprenc% , Air , que la lumiere

de la Lune ne luy sera pas venue'

du Soleil.

Il est vray que du temps de Sv

Augustin, les Aflrologues étoient

partage:*fur la lumiere de la Lune.

Les uns en faisoient une proprieté

de U nature de cet AJhe ; les au-
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très , un rejaillissement âe la lu-

mien du Soleil. Ces deuxfènti-

mens qui avoient cours dans le

siecle de S. Augustin , n'aboient

tucun avantage l'un fur l'autre ;

cesaint Pere avoue quaprés

'tous les efforts de l 'Jlflronomie, on

ne peut que tres-dijjìeilement déci

der lequel des deux efl le verita

ble : Harum autem qux vcra

íìt, aut non omnino ^auc dif-

ficillimè arbitror poíse homi-

nem scire. In Psalm. 10. zi.

Vous trouvere^ dans cet endroit

même des raisons capables de sa

tisfaire aux experiences qui vous

déterminent à forcer bfins nattir*
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rel de l'Ecriture,, Car en fappov-

Jant avec cesaint DoÛeur que la

lumiere efl intrinseque a la Lune j

& queson corss riefl lumineux

qu'a moitié , il raisonne de fes

phajes differentes de, même que dejì

ajptéís différents d'une boule ,Jont

une moitié jeroit brillante , gf*

l'autre moitié obscure. Si "jous

regardes cette boule , elle paroiflra

lumineuse far quartiers , & enfin,

pleinement lumineuse. Il en efl

.ainsi des quartiers & du plein de

la Lune ; gr il rieflpas besoin de

recourir aux rayons du Soleil j fi

ce rieflfour expliquer les accrois-

semons île lumiere qu'elle en reçoitt
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XOr quelle perd au temps de ces

éclipses j sans que pour cela elle

perdefa lumiere intrinf°que, com

me on peut s'en a/Jurerpar l'eclat

ÀeÇa face , dans le moment même

4eses éclypfes*

Voilà comment raifonnoit S.

Auguflin , & que la plupart des

Astrologuts ont raisonné dans son

fecle , qui n'étoit assurément pas

moins éclairé que le noflre. Peur-

quoy donc , Air j nauroit-il pas

tflé permis a Mr l'Abbé de l'E~

tanche de dire serieusement j fj*

fur la parole du plus savant des

Peres y que la Lune avoit la lu-

, miere de sonfond f Cesentiment



dncìen a perdu , il efl vray ,Jhn

credit cbe% les Aflrologues de nos

jours ; mais peur-ejîre qu'il 'vien

dra un temps où il prendra le des

sus. Gela ne seroit pas plus mer

veilleux que ce que le seizième

ftccle a du à i'égard de l'opinion

d'Ariftarque touchant la mobilité

de la terre. Le sentiment de cet

ancien Philosophe y quiJleurijjbit

fous le Kegne de Philometor , cefl

à dire 145: ans avant Jefus-

Cbrifl, efloii entierement decrié;

les experiences de l'Agronomie

le torrent des Philosophes luy

avoient.oflé le vray -semblable ;

cependant Mr Copernic & Gali-

Septçmbre 1 70j . M
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lée l'ont fait revivre , & il est

aujourd'huy l'Idole de nos Astro-

nomes. Les demonstrations de dix-

sepficeles n ont point prévalu fur

les raisons de Copernic ; peut-estre

que le mejmefort arrivera à l'hy

pothese que l'Abbé de l'Etanche

a embrayée.

La bi^arerie de l'Astrologie est

sujette à de pareilles revolutions ;

c'estpourquoi , Mr, je ne croy pas

qu'on doive faire dépendre l'ex-

plication de la parole de Dieu, des

experiences incertaines d'une étude .

fi capricieuse. Auffi lyAuteur n'y

a-tJl eu aucun ézard dans le

Sjystéme qu'il a fuivi j ce qui



l'y a engagé efl ' plus décisif : U

uoïcy. -

s - // est des regles de l'intcrpre-

tation de l'Ecriture , d'entendre

un mefme motdun mefme verset,

dans unsens uni<voque , pour ne

pas e-xposer l'Eer'tfure sainte aux

explicationsr -captieuses des 5o«-

niens. Or\ lumïùûXc,selon vbus,

marque à l'égard du Soleil , un

jíjbre lumineux de fa nature ;

pourqmy ne te marqueroit-il pas

de mefme à l*égard de U Lune f

ou s'il ne le marque pas , quipeut

empefcbet un Socinien de donner

un feiif équivoque au¥ûms Dei,

du Chapitre vC de S. Matthieu,,

Mij
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& de dire que ce terme pouvant

eflre pris pour la filiation natu

relle ou pour l'adoptive j il efl

autant en droit de l'entendre d'une

' filiation d'adoption,que vous d'ex

pliquer le luminaire de la Lune

par une lumière empruntée £ Le

privilege doit eflre commun.

On objecte que les Ecrivains

sacres , cn traînant des chose*

Physiques y ont parlé comme /c

commun des hommes. En vous

pajjantla suppositionjl en revien

dra cet avantage à ÏAhbé de

l'Etanche , que l opinion qu'il tient

aujourd'huy , efloit communement

repe du temps de JMojJe ; elie est

 



pajïce de Moyse àJesus-ChriJl,

puisque nous lisons dans S. Mat

thieu y qu'entre tous les Phéno

menes qui précederont le Juge

ment dernier , l'obscurcissement de

la Lune en sera un : la Lune ne

donnera plus alors fa lumiere , dit

Jesus-Chrifl. Lima non dabit

lumen suum, c. Z4. vvi?. Ce

prénom , suum., estp°ssjsf, &

ilfìgnifie une chose propre& ap~

partenante au fujet sur qki il

tombe : par consequent il ejì vray

qu'au temps de Jesus-Chrifl Ion

croyois que la Lune avoit la lu

miere de son fond.

. Voila donc> Mr3 1'hypothese.df,
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ìAbbé de TEtanche munie d'une

Tradition bien aver'ée , & infi

niment rcjj>eéîable. Le detour que

l'on donne pour éluder le poids de

cette Tradition ne parois; point

fort Catholique ; & jc ne pense

pas qu'avant Copernic onje soit

avise d'écartdr le sens naturel dzî

termes de l' Ecriture sainte , en

secourant à l'opinion vulgaire à

laquelle les Ecrivains sacres ont

du s'assujettir. Ce principe a tkï

tonsequences dangereuses. ; il as»

foiblit le refpeéî que nous dtvons

a<e Livre divin : son infaillible

lité efl exposée aux insultes des

libertins j ils se diront à eux
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fnefmes , que la condescendance en

fait d'Hìftoire & de Morale t a

du donc presider a la composition

de cet ouvrage , auffì-bien que

dans les matieres de Physique. Ils

diront que Jesus - Chrifl a im

posé aux hommes j en leur ensei

gnant des erreurs , & que la po

litique luy a fait préferer une

faujfeté autorisées cherie , a mç

irrité cachée qui auroit irritéses

Auditeurs j>ar son devclopemenr.

Ce sont U des extrémite% qui

naissent de la maxime que l'onfi

permet aujourethuy. Pour moyì

Mr , qui ne fuis pas uéflrologue^

mais qui fais profession d'ejtr$
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Catholique >je crains jusques aux

.apparences d'une liberté ft peril-

íeuse ; &j'aime mieux me trom

perì de peur d'eflre trompé ,fans

hasarder la Foy y que de risquer

la Foy en m éloignant de l'Ecri-

4ure. Jefuis ì Monsieur, .avec un

profond dévouement , &c. '- -

\. jLe Pere de la Maugerayc,

Jesuite , a encore donné une

nouvelle Dissertation sur la

percussion des Liqueurs. C est

un ouvrage de Physique , qui

peut paíïgr pour un chéf-d'ceu-

tvrc en son genre. <

George Cneyne, Docteur en

,Medecine à Londres . a donné

au
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Public un Livre intitulé:

Principes Philosophiques de U

Religion naturelle , &c. Le but

de TAuteur est de ramener là

Physique à son veritable usage,

en tirant de la meditation de

la nature , une demonstration

sensible de l'existence de Dieu

Auteur de la nature. Mr

Cheyne parcourt ce que la

Physique renferme de pìus in

explicable j & aprés avoir ap

pliqué à ces diíïìcukez les dis. .

ferens sistêmes qui ont cours ï

il fait clairement concevoir

leur insuffisance pour rendre

raison des merveilles qui frap-

Septembre 170J. N
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pent nos yeux. Le flux , pat

exemple , & le reflux de la mer,

la nature des corps fluides, les

couleurs , ia lumiere , la circu

lation du sang , le jeu de cha-

cjue partie du corps humain »

le concert enfin de toutes en

semble épuiseront toujours les

efforts de Tesr)rit humain,avanc

qu'on aye decouvert leurs ve

ritables causes z S'il faut tant

d'esprit pour les démefler quelle

fagejfe , -s ecrie nostre Auteur,

a-t-ilfaUu four les inventer* Il

ny a pointde Plante dont lafor

mation ne soit un ouvrage , enson

fenre^lusadmirable c^ue l'Eneide^



&c. Voilà une idée des raison^

nemens de l'Auteur Anglois.

On a imprimé en Angleter-

ie les œuvres de Mr de Sainte

Evrcmont , en deux volumes

in quarto , beaucoup augmen

tees & plus correctes , que -cel

les de cet Auteur qui ont paru

jusques à present.

On vient de traduire cn

François un livre Anglois , fait

par Mr Schedock , qui a pour

titre ; Discours touchant lafidelité

des gens de bien , & U punition

des meebans dans l'autre monde j

áans lequel l'Auteur tâche prin

cipalement de prouver fir#-

Nij
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mortalité de l'amc , & la vie

éternelle contre les incredules.

Cette édition a esté faite par lc

Sr Deíbordes..

Le Sr Roger d'Amsterdam a

aussi mis tout nouvellement

fous la Preste l'Histoire du Mar

tyre de la Legion Thébenne , avec

une Dissertation historique & cri

tique fur le martyre de cette Ler

gion.

Le Vendredy z 8. du mois «

dernier Mr l'Evêque de Senés

prononça le Panégyrique de

Saint Augustin dans TEglise de

grands Augustins, à dix heures

du matin , devant M" les Pre-

4



GALANT 149

lats de rAssemblée dn Cletgé.

Ce difcouçs reçut les, mêmes

applaudiísemens , qui ont toû-

jouts esté donnez à ceux de ce

Prelat. Il representa le Saint

dont il faiípit l'éloge dans les

deux états de sa vie qui furent

fi contraises. II le fit voir livré

à ses paillons , & ensuite com

me une conqueste de.Ia grace.

.11 montra d'abord en, S. Au*

gustinyim deffenseur obstiné

des erreurs detestables de Ma

nés , & ensuite comme le rem

part de la Foy ôç de . la Verité ,

qu'il foûtint depuis si coura

geusement contre les mêmc$

N iij



Manichéens , dont il avoit esté

un1 zelé partisan. , & contre les

Pelagiens , qui ne cherçhoicnt

qu*à corrompre la pureté de la,

doctrine de i'Eglise. Pour sc.:

servir des cxprenìpns de Saint

1 Augustin [lib. 8. Cons. cap. 3.)

ï,a victoire, dit- il j n'est jamais

plus chere que lorsqu'elle a esté

opiniâtrement disputée , 8c ja

mais un Conquerant ne triom

phe avec plus de plaisir que-

quand il a combattu avec beau-

'Coup de danger. La tempeste

«qui agite un vaisseau & qai est

"prête à le renverser , rend plus,

doux le calme qui la fuit j & les.
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Matelots n en conçoivent ja

mais de plus grande joye que

lorsque leur crainte a esté gran

de , & , comme il ajoûte , ex

cessive. On n estime presque

rien une santé qui paroist inal

terable r& on regarde avee in

difference marcher & courir

un homme qui se porte bien ;

niais quand on la vû frapé d'u

ne dangereuse maladie , où son

corps perclus ne pouvoit plus

se soutenir , on regarde com

me une faveur particuliere de

Dieu les nouvelles forces qu'il

a7recouvrées. De ces reflexions

puisées dans la propre bouche
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du Saint Docteur s l'Orateur en

conclud que sa naissance à la

grace fut d'autant plus agrea-

oie à 1 Eglise , que la perte luy

avoit esté douloureuse ; plus

cette Mere considerait les dan

gers que ce cher Fils avoìt cou

rus, plus elle ressentoit de plai

sir de l'en voir échape. Le Pane-

. gyrique fut rempli de traits auífi

brillans qu éloquens. L'Audi

toire fut tres- auguste & tres-

nombreux.

Mr l'Abbé de Dromenil ,

Docteur de Sorbonne , grand-

. Vicaire de Laon , & Aumônier

du Roy3 prononça auífi le Pa
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négyrique de Saint Augustin ,

dans la même Eglise, l'apref-

dîné du même jour , en pre

sence d'un tres- bel Auditoire ,

& d'une partie des Prelats &

des autres Députez de TAssem

blée du Clergé. Son Discours

fut tres - éloquent & rem pli de

traits vifs &c brillans qu'on a

déja admiré plus dune fois

dans les Sermons de cet Abbé.

Aprés avoir fait voir Saint Au

gustin dans les égaremens de la

jeunesse &dans les erreurs auf-

quelles son esprit fut d'abord

livré , il le fit voir ensuite rendu

à lEglise par les voeux & par
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les larmes de íà íâintemerc. Le

Ciel dit - il , seconda heureuse

ment les vœux de cette mere affli

gée; lajuflice divine fe Uijsaflé

chir par ses larmes : & lasanté

rendu?par miracle a ce cher Fils *

lujhsut Hnga«e & une assurance

deson salut. Cette'pieuíe refle

xion donna lieu à de belles an

titheses. Cet Abbé fit voir

Augustin pechant , Monique-

pleurant , Augustin se réjouis^

sant ; Monique s'afïîigeant ;

Augustin íè plongeant dans

des plaisirs impurs , Monique

fe Daignant dans ses pro

pres larmes. Augustin n'ostroit
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|>oin t de sacrifices au demon

que Monique ne tâchast de les

rxpier par ceux de ses larmes

De sanguine cordis matris me& y

fer lachrymdï ejttf, diebus acnoc-

tihus pro me ûhi Jacrificabatur*.

Ma mere , ô mon Dieu , répan»

<loit jour de nuit des larmes y

comme autant de gouttes de

-sang qui couloicntdeConcœuiy

& de sacrifices qu'elle vous o£

froit pour moy : elle en répan-

doit le jour , elle en répandoit

la nuit; elle en arrosoit la terre,

elle en arrosoit les mers j elle

«n versoit dans les Villes , elle

cn versoit dans Les campagnes *
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Flumirra oculomm marernorum*

Ses yeux , dit ce grand Saint

dans ses Confeíïìons estoienc

comme deux torrens qui ne

pûrent s'épuiser pendant l'eC

pace de vingt années : Mulier

mm parit trijiitiam habet. On

peut juger par quelques uns de

ces traits , recueillis entre plu

sieurs autres , combien ce dis-

cours reçut d'applaudissemens;

d'ailleurs il fut prononcé avec

cette bonne grace qu'on ad

mire dans tout ce que dit Mr

l'Abbé de Dromenil.

♦ La piece qui fuit merite vôtre -

curiosité.
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L ET T R E

Ecrite de Munich le 8. d'Aoust,

par une Personne de la pre

miere qualité , à un de ses

parens , établi depuis plu

sieurs années dans un pays

neutre, au sujet du traite

ment que les Bavarois reçoi

vent des Imperiaux.

Vous ave% sans doute appris ,

mon cher Cousin s l'entiere desola

tion de notre commune Patrie. Les

mauvais traitemens dont on nous

accable se font a la vue de tout

{'Empire tfans que personne $*in±
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terejje à notre soulagement ; ce

pendant le Corps Germanique de-

vroit tirer tette jufle consequence ~

qu'aérés que nous aurons eflé acca

bles s la Baviereservira de chaiJZ

fies pour mettre les outres Etats

libres dans lesfers. On ne s'estpas

'contenté de ce qu'en vertu d'un

Traite que l'injustice a Mêlé t &

que la violence a conclu à la tefle

d'une armée qui menaçoit la Ba

viere d'un faccagement , dés que

la ViUe de Landaufcroit reduite j

on ne s'efl pas contenté , dis - je y

qu'en vertu de ce Traités despeu

ples libres ayentremis leurs armes ,

leurs Places fortes , leurs Arfe
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tk&ux j leur Artillerie , & leurs

munitions de bouche & de guerre

entre les mains de leurs ennemis B

qui au moyen de ce avoient pro

mis d'eflre leurs amis s de les pro

teger,^*de laijprleursfamilles vi

vre tranquillement cbe% elles,fans

en rien exiger davantage qu'un'

contingent raisonnable , telqu'il efi

reglé par la Matricule de l'Em

pire.

. Bien loin de la , on nous a ac-

eable% du quartier d'hiver d'une

armée étrangere , quipendant plus

deJix mois a vécu comme à discre

tion dans ce malheureuxpays yy

commettant plus de cruaute^ &
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de 'violences que che% un ennemi

déclaré ; & non contens de cela ,

lorsqu'une partie a esté obligée de

marcher ailleurs , nous avons eflé

contraints de les habiller pour U

plufpart , & de leur payer leur

solde j commeJì ces troupes estoient

fur piedpour 'veiller à nojìre con

servation. On nous a demandé des

sommes exorbitantespour envoyer

en Hongrie gr en Italie ; &furce

que nous avons voulu representer

avec tout le refj?ec7& la fòûmijjton

dont nous efìions capables , noflre

impuissance & le trifle eflat ou U

guerre avoit reduit le pays , on'

nous a taxe% de mutins O1 àe re-

4
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- belles aux ordres de. la Cour de

Vienne , avecplus d'indignité que

fi nous en estons les veritablessu

jets. On a non-feulement désarmé

la Bourgeoise , comme on avoit

fait les troupes reglées ; mais aufjt

fa Noblesse ,sans aucun égard des

privileges & du rang quelle doit

- tenir en AUe)nagne.

ViV^arlé Traité violent dont fay

jparl't on avoit lajffé à Madame

-, l'ElecJrice & afa familleJa Fille

de $4unich x poury jouit encore

d'une ombre de Souveraineté ; mais

par^we infidelité fans bornes 3 on

- s'iflr^np^ré de cette' Capitale ì qui

,^.f$£ tofw^í' donnée au pillage ;

"Septembre 1 70'j ò
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puisqu'on en a non-seulement en*

levé l'Artillerie & les munitions

mi devoienty rester, mais aujjt

les plus riches meubles du Palais

Electoral , les papiers & la vais*

fèUe d'argent qu'on a emportes k

Vienne ; &pourcomble d'injustice,,

on refuse à cette Princesse la li

berté de revenir dans fes Etats

prendrefoin de ses Enfans ,fans

qu elle ait jamais fait autre chose

que defuivre trop aveuglément les

conseils des Partisans de la Maison

d'Austriche.:-

Il estoitapropos que nos ennemis £

ou ,pour parler plus juste , nos Ty-

- rans t couvrissentpar quelquefup-
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pojìtion les injuflices criantes qu'on

nous a faites ; cefl ce qu'ils ontfait,

en publiantfous main que les Ba

varois avoient formé un complot

contre les Troupes étrangeres qui

ravagent cet Etat. Mais cettefup-

poftion eflfi' fausse&fì grojjìere ,

queje ne crois pas qu aucuneperson

ne aidéefìmpíement des lumieres du

sens commun ,-puiffe s'empêcher de

la regarderavec indignité ,fur tout

lorsque l'on refléchira fur ce que

nous avons fait , &fur le triste

eflat dans lequel nous nous trou

vons.

Si nous avions veritablement

voulu nous opposer aux volontes

Qij
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de l'Empereury nous n aurionspas

attendu de lejaire , que nous luy

eujjtons mis de bonne foy entre les

mains les Places fortes de l'Etat.

ChacunJçait qu elles efloient pour

la plu/part bien munies &* bien

fortifiées , qu'ily avoit en Baviere

un nombrefuffisant de bonnes trou

pes reglées pour dejfcndre pendant

longtemps une armée vithrieuse,

commandée par un Prince tres-

habile s qui avoit déja échoué de-

, vant Ingoljladt ; & il efl tres-

certain que ji nous avions voulu

disputer pied a pied le terrain. >

l'Empereur avec toutes fes forces

neferoit pas encore maiftre de tout



ce qu 'il occupe en Baviere , & il

ne nous en coûteroìt pas tantdc luy

avoir refifté comme à un enfte$$y

declarésejue de l'avoiracceptépour

amy & Protecteur. - .\ .-^w..

Uemploy que fay occupé p&s

dant i f . ans ,fòit dans les affaire*

d'Etat ysoit dans celles de laguerre*

joint à mon %ele , connu pourâe

service de ma patrie , ne m 4$$

nientpas permis d'ignorer entiere

ment un pareille complotJ'il «fu&ií

efléformé en Baviere ±. quelque-

soin me mes amis & moy ayons

pris depenetrerce myJíere3nous n'en

avons découvert d'qutres fàurçei

me desfaux bruitsfeme% par Ifê
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Imperiaux qui n'ont jamais 'voulu

(quelquesprieres quela principale

noblesse en ait fait au Comte de

- Leweftein £r aux autres Comif

faires de Sa Majesté Imperiale )

--découvrir les prétendus complices

ae cette conspiration vifonnaire

«^our les , faire punir j nefiantpas

^jufle que sily avoit des Criminels* ,

iìies Innocens dussent en souffrir..

Non-seulement ilsVont refusé

'iSà4a noblesse Bavaroise ; mais aujjt

V* 'quelques Princes voisins , qui

craignant que le feu de la division

: ne fi rallumas dans l'Empire t

voúloient entrer en comoijfance de

"~çtprétendu complot,-pour en évitsr
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lesfuites^ II efl bien vray que le

peuple murmure de la dyrete avec

iaquelle il efl traité : Hé! ousont

Us hommes qui nese plaindroient

pas a moins ! Quand l Empereur

feroit noflre fouverairt "y devroit

il trowver mawvais qu'un peuple

accablésous le poids de la violence

soupirafl aprés un traitement plus

doux. Ce murmure n a eflésuivi

que de pleurs & de gemiffemens ;

helas ! cest aufft jusques où s'etenijí

nostre pouvoir ; car quand par ui%

effet de nostre desespoir nous vou

drions pouffer plus loin nostre

mécontentement , sérions - nous eti

état de pouvoir le faire f Mais je



vausjure devaHtDieu queperfort-*

ne n'en apasfeulement eu lapensée.

'.% ; St les. Imperiaux avoient v&»

rìtablemehS eu des preuves de l'ac-

cufation^'wfah à nos,peuples

on auroit dû les communiquer a la.

Diette de l'Empire i & on n au

roit pas nianqué de donner au pu

blic çett& ^découverte dansi toujfc^

ps'vremflánces- , tant pour nous

.rendse odieux dans l'Europe , que

fâMi^ftìferle froctdéïno'ùy de ta

£aurde~Jsiehne. MakAa vérité

esty qu'on ne Veut qu'unprétexte

pour achever de nous dépoUiller de

*nos biens & de ce-qu i nous refie

fie cette ancienne liberié Germons

que.
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que. Toutse dispose ufaire de l&

Baviere une Province hereditaire

à la Maison cLAuflriche , qui

servira un jour à dépouiller de

leurs Etats , les autres Souverains

Afembres de l'Empire.

Noflre soumission aux volon

tes de la Cour de Vienne meritoit

„ sans doute un traitement bien dif

ferent de celuy qu'on nous fait

souffrir. Les Prisonssont pleines ,

non de criminels , mais d'innocens

Bavarois , pour avoir ose faire

des remontrances aux Commissai

res Imperiaux ; on a déja tranfL

feré dans les Provinces hereditai

res j les plus considerables d'entre

Septembre 170J. £
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nous. A l'heure que je vous ecris9

fay trente-deux bouches logées

che% moy , ou Jans egard a mes

services , a ma qualité , nyàmon

œge,onjt commet toutes fortes d'in*

famies. Juge% parla ce qu'onpeut

faire cbe^ le Bourgeois & che^

l'Artisan. La douleur qui me pe

netre , ne me permet pas de vous

en dire davantage ; & en voilà,

déja <nfje^ pour vous obliger de

benir le jour auquel vous ave%

quitté la malheureuse Baviere

pour vous établir ailleurs. Je

-fuis j &c.

On aura beau parcourir

itoutes les Histoires pour cher,
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cher des' exemples d'une vio

lence pareille i on n en trou

vera dans aucun siecle , non-

feulement d'austì criantes &

d'austì cruellesunais mesrtie qui

en puissent approcher. Quoi-

<pe l'Auteur de la Lettre c\uc

vous venez de lire, en ait fait

tine peinture aufFi Belle & auííì

Vive, qu'elle est triste,, & qu'elle

doit estre chagrinante pour

tous ceux que TEmpereur peut

traiter de mefmejsous.des pré

textes inventez ; il s'en faut

néanmoins beaucoup , qu'il

ï^'ait fait voir dans fa Lettre,

4:out ce qUe le peuple de Ba-

» -
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viere souffre , puisqu'on luy â

interdit jusqu'à la parole , &

que l'on ne permet pas à trois

personnes de s'entretenir en

semble dans un mesme lieu.

On n'oblige pas seulement ce

peuple de nourrir les gens de

guerre dont on remplit les

maisons y d'en entretenir dans

les armées de l'Empereur , &

de payer des subsides à Sa Ma

jesté Imperiale; on leur enleve

encore , sous divers prétextes ,

la plus grande partie de tous

leurs effets. Enfin on manque

à tous les points du Traités

tant à l'égard du Souverain],



que des sujets. On: a vû des

Villes prises d'assaut par des

Barbares & par des Tyrans j

mais si elles ont esté exposées

au pillage ; ce n'a esté que par

ce que les loix de la guerre le

permettent en certaines occa

sions : mais ce pillage de la

Ville qui a trop resisté , étant

cessé , on a laissé rétablir les

peuples , & tous les jours de

de leur vie n'ont point, esté des

jours de pillage pour eux. Le

reste des Etats dont quelques

Villes ont esté ainsi mal traitées

pour s'estre défendues ou trop

long- temps, ou mal à propos^

P iij
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n'a poict . souffert comme

íoúffre aujoúrd huy la, Çaviere,

quoique loûraiiíê' au joug des

Barbares & des Tyrans j'ay

eu raison de dire qu'aucun sie

cle : ne fouimt d'exfemples de

ce qu'on voir aujourd'huy en

Baviere , & je ne puis m'em-

pescher de repeter encore, que

toutes les ÌPuiíIances Souverain

nes d Allemagne doivent trem

bler , & que puisqu'un Sou

verain ausli puiílant que Mon

sieur l'Electeur de Baviere, est

si mal traité , aprés avoir ex

posé tant de sois son sang pouir

La Maison d'Autriche y les.
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Princes qui luy sonc beaucoup

inferieurs en puissance /doi

vent craindre de se voir écra

ser j sans avoir seulement le

temps de respirer ; tant que Ic

Corps* Germanique souffrira

avec autant d'indolence qu'il

fait aujourd'huy , le mai que

l'on fait à ses Membres ; puis

que ce mal se communique

souvent , & qu'aprés avoir at

taqué un Membre , il passe à

l'autre , qui se trouve alors

moins en état de resister.

"Toutes les Puissances qui

composent le Corps Germa

nique , & qui font autant de

P iiij
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Membres de l'Empire , áoi-

vent d'autant plus craindre de

se voir tour à tour attaquées,

que le mal partira toujours de

la meíme source dont il part

aujourd'huy. L'EmpereUr dé

funt estoit un assez bon Prin

ce , qui estoit gouverné & qui

vouloir l'estre. Il estoit per- f

suadé que lorsqu'il avoit remis, i

à son Conseil la décision d'une

affaire , il n estoit responsable

ni devant Dieu y ni devant les

hommes , du mal que ce Con

seil faisoit : En quoy il se trom-

Í)oit groísierement , sur tout

orsque le mal estoit si visible
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&c si grand , qu'il ne pouvoic

l'ignorer ; car il y a des cas si

embarraííàns , que le Souve--

rain peut pecher avec son Con

seil sans croire faire mal. Enfin

comme l'Empercur défunt

avoit un fond de Religion y8t

qu'il estoit honneste homme ,

' il pouvoit un jour ouvrir les

yeux -, ses Ministres pouvoient

les ouvrir aussi & cesser d'estre

si injustes & si cruels : ils pou

voient mourir , ils pouvoient

estre depossedez , & l'on pou

voit esperer que les Decrets

d'un Conseil nouveau seroient

plus équitables y mais toutes
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ces esperances sont aujour-

cThuy évanouies. Le Souverain

gouverne seul , il ne prend

conseil que de son temperam-

ment ; il est jeune , & il y a heu

de craindre que sa trop grande

vivacité touchant ses interests

n'aille en augmentant , si tout

l' Empire ne prie le Ciel de ver

ser ses graces dans son sein,

ôc d'adoucir l'aigrçur -d'un

temperamment qui entretien-

droit toujours le Feu de la dis

sension dans toute 1 Europe y

& dont tant qu'il dureroit les

Membres de 1 Empire soufFa-

roient beaucoup , parce qu'U
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auroit les armes à la main ; éc

que tant qu'il seroit armé yH

seroit plus en état d'opprimer

ceux dont les Etats seroient à

sa bien-séance , ou qu'il juge-

roit à propos d'arsoiblir / parce

qu'il les trouveroit plus dispo

sez que les autres à maintenir

la liberté des Membres de

l'Empire &: à en éloigner la

guerre. C'est le crime de Mon

sieur l'Elccteur de Baviere en

vers 1 Empereur défunt, & celui

qui regne aujourd'huy ; il vou

loir empêcher Fouverturc de la

guerre presente. Les Cercles de

l'Empire avoient fait un Trai^
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té avec luy , pour maintenir Iá

Paix dans TEmpire ; & ils nc

se devoient point mêler des in

terests particuliers de TEmpc-

reur , qui ne les regardoient

pas. Ils ont manqué à íeuf

Traité , & le feu s'est mis dans

l'Empire & dans l'Europe ,

ainsi que Monsieur l'Electeur f

de Baviere l'avoit prévu ; & la

Maison d'Austricne a juré la

perte de cet Electeur , dont

toute l'Europe devroit pren

dre les interests, puisqu'il n'a

mis les armes à la main , que

pour en maintenir le calme , &c

{jue toute l'Europe seroit en
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paix , íi les Cercles ne hiy

avoient point manqué de pa

role , en n'executant point le

Traité qu'ils avoient tait avec

luy...

Le Roy,au milieu des grands

foins qui Toccupent ordinai

rement , & sur tout dans la

^ conjoncture des affaires pre

sentes, qui l'obligc à soute

nir les efforts de la plus grande

partie de l'Europe liguée con

tre luy , ne néglige aucune oc

casion de contribuer au bon

heur , & au soulagement de

son peuple. Sa bonté s'estend

par tout & à tous i & sans fa

I
*
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sage prévoyance , qui a fait di^ ,

stnbuer vingt Pompes dans Pá»

ris , au moyen de la Lotterie ,

dont je vous entretins le mois

de May dernier , lejuneste ac- à

cident dont je vais vous faire

le triste recit, auroit esté beau- ,

coup plus terrible & plus gê

nerai, r J

Le Vendredy i iedece mois,'.' }

entre 7. & 8. heures du matin,

le nommé la Briere, Marchand .1

-Quincaillier de Artificiaire ,

-qui demeuroit rue S. Antoine,

attenant TEglise des Peres de

ce nom , & qui occupoit der-

-riere leur Chœur une Maison
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<jui leur appartenoít , fumant

dans son Grenier / pour chaír

ser une mauvaise senteur , qui

s'estoit répandue dans fa mai

son , laissa romber fur le plan

cher , le charbon qui luy avoir

servi à allumer sa pipe ; il por

ta d'abord le pied dessus pour

réteindre : mais une legere

étincelle ayant volé sur des

amorces , 'elles prirent à PinC

tant feu, & il fut impossible à

la Briere & à son fils, qui estoit

avec luy , d'en air-ester le pro

grés. Les Voisins s'apperçu-

rent austï-tost du peril qu ils

fouroient ; ils en donnerenc
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^avis à la femme de la Briere

& à sa fillcqui estoient en bas,

& qui fe sauverent sans perdre

de temps : dans ce moment,

ce malheureux pere ôc son fils

furent enlevez par la violence

de plusieurs livres de poudre ,

qui prirent toutes à la fois , &c

portez de l'autre costé de la

rue" , quoy que fort large cììì

cet endroit. Le bruit que fit

cette poudre fut terrible , &c

fut entendu de toutes les ex-

tremitez de Paris ; le Grenier

cn fautant enTair , mit le feu

au plancher de deííbus ; la mai

son la plus voisine s'entroufc



vrit , & tout le derriere du

Chœur du petit S. Antoine

fut jette dans toute l'Eglise ,

jusques au haut des Orgues

qui furent fracassées: tous les-

Tableaux , les Boisures , & une

partie du Tabernacle furent

"renversez & mis en pieces. Le

Pere Gautier, qui celebroit 1a

Messe au Maistre- Autel , fut

renversé par terre tout couvert

de pierres & de sang , de deux

Blessures qu'il reçut à la teste ,

dans le moment qu'il alloit

consacrer , & se traîna avec

beaucoup de peine sur les ge

noux jusques à la Sacristie ;

Septembre 1705.
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plus de trente-cinq personnel

furent pareillement blessées,

&dans l'Eglise,.& dehors l'E-

gliíe , par la chûte des pierres^

& les solives & les fenestres

brisées qui tomboient. Les fu

sées & autres artifices dont

cette maison estoit remplie ,

voioient de tous costez , 6c

plusieurs Artisans qui estoient

dans differentes.boutiques, en

furent atteints ; les maisons

qui vont jusques à l'Hostel de

Beauvais , & celles même qui

font plus éloignées , ont eu

presque toutes leurs vitres caC

fées ; & les plus proches n ont
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conservé ni vitres , ni fenestres,

ní glaces , ni porcelaines. Lë

Saint Ciboire du grand Autel

fut sauvé par un petit garçon de

douze ans ; & une Servante , au

travers des flammes , apporta

celuy de la Chapelle de la Vier

ge. La force du feu transporta

l'infortuné la Briere , au travers

de ía fcnestre , jusque contre

l'ancien Hostel du Connétable

de Guesclin où il tomba , & il

mourut incontinent aprés,sans

jugement ni connoiíïànce ; ion

fils qui fut jette dans le ruiíïèau>

ne luy survécut que de quel

ques momens ; & deux autres
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de ses enfáns, ensevelis sous les

ruines , en furent retirez bief-

sez 3 brûlez à moitié & presque

agonisans. Les choses estoient

dans ce pitoyable état , lors

qu'on vit arriver Mr d'Argen-

fon , Mr le Prévost des Mar

chands , accompagné de M1*

les Echevins , M les Procu

reurs du Roy &de ía Ville, 8c

plusieurs Commiflàires de dif-

îèrens quartiers. Ils fremirent

tous , & demeurerent immo

biles pendant quelques mo-

mens , à la vûë' de cet affreux

desastre ; mais le zele & la cha

rité prenant aussi-toit, le dessus.
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£ chacun s'occupa au soulage

ment de ce grand nombre de

biestez : les uns allerent cher

cher avec empreílèmcnt des

Chirurgiens ; d'autres pansè

rent eux-mêmes les playes les

moinsdangereuses ; & d'autres

retirerent dans leurs maisons

des personnes mourantes ; &c

plusieurs rirent porter , & por

terent eux-mesmes sur leur

bras s les .malheureux dont les

jambes venoient d'estre caíïees.

Le feu , cependant, ayant pris

aux Tableaux & à toute la

boisurè de l'Eglisc , dònna lieu

(ìc craindre un embraXemerjÇ



19° M5RCURH

total de cet Edifice ; la maison j>

.voisine & entrouverte, dont

j'ay parlé , brûloit auilì ; de le

feu estoit pareillement à la pre

miere chambre , & à la bouti

que de celle dont partie avoic

sauté de sorte que ces trois

incendies n'en composoienc '

qu'un , qui menaçoit tout le

quartier. La boutique brûlante

& pleine de mille choses com

bustibles , avoit un Caveau à

costé , &c presque sous le Mais-

tre-Autel, où peu de jours au

paravant la Briere avoit mis

plusieurs barils de poudre ; & si

çette poudre eust pris , S. An-
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toine & trente autres maisons

auroient également sauté. Mais

Mr d'Argenfon , toujours infa-*

tigable,, & M1 le Prévost des

Marchands donnerent fur 1c

champ"de bons ordres , quifur

rent executez avec autant d -ar-r

deur que de diligence. On or-r

donna à tous les voisins de tirer

de l'eau , & Ton fit faire dans

la xue" S. Antoine un bâtard*

d'eau ; l'on fit venir les seaux

de la Ville, l'on manda le Srdu

Perier , & Ton fit apporter deux

de ses Pompes nouvellement

distribuées dans les differens \

quartiers de Paris. Dés qu'eUçs
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furent arrivées, on èn portai ^

'une dans l' Eglise , qui arresta

tout à coup le feu déja monté

& attaché au plus haut lambris

de la voûte ; & du milieu de la

rué" on jetta avec l'autre de l'eaa

en abondance jusques au qua

triéme étage de la maison qui ,

brûloit,, & en moins d'un quart

d'heure &demi de travail , elle'

parut hors de danger. M*

d'Argenfon , qui fe portoit

dans tous les endroits les plus

perilleux , ordonna alors au S1

tíu Perier, de diriger l'eau de

ícs deux Pompes fur la bouti

que & dans h Caveau où la
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foudre estoic , ôc comme l'on

avoit déja consommé beau*1-

coup d'eau , & que la pluspart

des puirs estoient taris , on dé

pava quelques endroits de la

rue, pour couper le tuyau de

plomb3qui porte l'eau à la Fon

taine qui est devant les Jesui

tes. Cette précaution fut sage,

\ & produisit un effet merveil

leux ; car une demie - heure

aprés , le feu de la boutique,

surmonté par la grande quanti

té d'eau qu'on y avoit dardée

avec les deux Pompes & de

fort loin, pour n'estre pas ex

posez au risque d'estre enlevez

Septembre 17OJ. R
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par lc feu , donna moyen à de$

Ouvriers , plus intrepides que

les autres , d'aller retirer les

barils de poudre , qui causoient

une tres- grande & tres- juste

apprehension. A dix heures &

demie tout le feu estoit éteint.

Jamais accident aulïì terrible

n'a eu de secours si promt , ni

íì bien concerté entre tous, les

Magistrats, Commissaires , &

autres Officiers qui se trouvent

ordinairement en de pareilles

occasions. La foule du peuple,

accourue de tous costez,voyant

que tout estoit fini , ne s'occu

pa plus qua remercier Dieu f
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& a donner au Roy mille &

-mille benedictions , de la bon

té qu'il a eu , d accorder à sa

Ville de Païis la Lmtetie des

Pompes 'y qui oìte dija servi à

íàuver le Palais des Thuilleries

ôc pltífíeèrs autres maisons qui

auroient peri par le feu.

Sur les onze heures , le Sr du

\Perier alla en poste à Marly ,

pour rendre Compce au Roy

de cc qui ve-noit-de se passer. II

y arriva lorsque Sa Majesté

-íbr-coit de difncr ; Elle écouta

avec compassion tout le détail

dé ce grand malheur , & luy

ordonna de luy faire incessam

Rij
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ment des Pompes pour Ver-

failles , Marly & Fontaine

bleau, & pour ses autres Mai

sons Royales. Depuis un mois

Monseigneur le Dauphin en a

fait mettre deux àMeudon. La

Ville de Lion en demande, &

plusieurs autres tâcheront, sans

doute . d'obtenir comme Pa-

ris , la pcrmiífion de faire des/

LotterieSj afin de parvenir à un

établissement .si neceíïaire , sans

cju'il en coûce rien à personne.

Je vous ay parlé dans ma der

niere Lettre du Discours fait au

Roy parMr de GravisAvocat

General des Reep'estes de l'Ho-

- r '
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tel,, lorsque les nouveaux Eche

vins prêterent le serment de fi

delite entre les mains de Sa

Majesté , & que cet Avocat Ge

neral presenta le Scrutin je

vous dis alors que s'il tomboit

entre mes mains , j'aurois foin

de vous l'envoyer. Je vous tiens

^parole , & le voicy.

Y; SIRE, >:- - :

LaCapitale de votreRoyaume

vient aUiï pieds de Vofltre Ma-

jrfié luy presenter fes nouveaux

Magistrats ; & renouveler les

ajjurances de son profond refjtecl -

Riij
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CT d'une fidelité inviolable.

, . fifûus ne[pouvons , Sire , vous

donner' des garants plus furs &

plus nobles de noflre parfait dé

vouement , que les vertus mêmes

de Voflre Majeflé. Les engagemens

de noflre naissance, font les moin

dres liens j qui nous attachent à

noflre Personnesacrée , la qualité

de Pere fait plus d'imprejjton fur <

nos cœurs , que celle de Roy ; &

notre fpumiflìon est moins l'ejfet

du Devoir , que de la Recònnoif

fanée. ---

. Ce qui attire l*Amour des Peu

ples efl tellement uni en vous y

SIREj avec ce qui excite leur
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admiration, que toute l'Europe

roit dans les mêmes difpofiions que

nous,st une fausse Politique neluy

pcrjnadoitj que plus elle admire ,

plus elle doit craindre ; convain

cue de la Justice, &de la Religion

de froJìre Mayflé , elle s'aveugle

jusqu'au point d;Je cacher a elle-

mefme , les avantages quelle en

peut ejperer; elle s'allarme des qua

lites qui devroient la rajjurer f

mais les efforts mejmes deJa crain^

te Jont les témoignages les plus ir

reprochables de son estime. Heu

reux , S 1 RE , le Peuple , a qui

il efl permis à'aimer ce qu'il ad-

mire ì & qui eprouve Jans cejjè

R iiij
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combien une Puissance , fi redou*

table aux autres , ejì bien-fai-

fiante pour luy !

Touche^ de tant de grâces , que

nous avons reçues de Voftre Afa-

jefié j nous ne lesommes pas moins

de toutes celles qu'elle répandroit

encorefur nous yfi les conjonctures

présentes laiffioient à fa bonté Pa

ternelle une entière liberté ; nous

trouvons dans le cœur de Voflre

Aîajefté une ressource assurée-

contre toutes les fuites inévitables

de la guerre , & nousy trouvons

les gages les plus certains d'un

avenir tranquille. Pleins de cette

.confiance ^ nous ne saisons des
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njœux que ponrJa gloire y &pour

la conservation de V. M. nous

luy laijjons le foin de noflre bon

heur.

Le Ciel secondera Jes genereux

Projets ; la Paix fera triompher

la Justice y &forcera 'vos Enne

mis confondus a reconnoijlre les

adroits legitimes d'un sang digne

de commander a toute la Terre.

Le Roy parut fort satisfait

de ce discours ; & en répon

dant au Corps de la Ville, qui

étoit present , Sa Majesté vou

lut bien se servir de quelques

expressions de ce niesme dis

cours y en assurant ce Corps^
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<ju'/7 trouvefoit ejfeÛivement >

dansson cœur , une rejjource con- -

tre les fuites inévitables de la

guerrej& les gages certains d'une-

avenir tranquille.

Ce Monarque dit en s'adres-

íant à Mr de Graville , qu'il

venoit de faire un discours tres

sage & convenable au ternes ; 8if'

Sa Majesté estant ensuite en

trée dans le Coníeil s dit ,

qu'elle venoit d'entendre un dis

cours qui luy avoiî paru tres-

ìs>cau , ç^r dom elle avoit efìe tres-

satisfaite.

M1 de Graville est fils du Pre

sident de la Cour des Aides de
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ce nom, & frere aîné de Mr le

Chevalier de l'Etoille de Gra-

ville , Envoyé Extraordinaire

du Roy auprés des Grisons ;

quoiqu'il soit encore d'un âge

oiì l'on accorde rarement de

pareils emplois , il a fait voir

depuis quatre ans qu'il est dans

cet Employ , que les conjonc

tures delicates & difficiles ne

servoient qu'à faire connoistrc

qu'il estoit capable de le rem

plir. Auíîì Sa Majesté a-t-elle

témoigné qu'elle estoit tres-

satisfaite de ses services.

Js ne doute point qu'en li-

íant les Vers suivans , vous ne
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deviniez qu'ils font de Mr de;

Maiz , de la Fléche ; puisqu'il

s'est faic un devoir de m'en-

voyer tous les mois un Air sur

le mefme sujet.

AIR NOUVEAU.

Ocean de bonté , source en grâces

seconde , .

JDsnt fans ceste fur nous découlent

mille biens ì ' .

La France vous invoque , & joint

ses vœux aux miens ,

Pour son Roy , le plus grand qui

fut jamais au mir.de .

Qtìe nos ju^es defirs , grand Dieu t

/oient éa*te\ \

Conservez^ en LOV I S vostte

viveJmayí y
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; Et laisiez^nous long-temps m

gage»

, ; Qui nouì répond luy seul de touits

vos bontes

Ayant à vous parler de la

more de Monsieur le Prince

de Bournonville, je commence

cet Article par la Genealogie

de ectte Maison. - .

Jeaft de Bournonville, Che

valier , Seigneur de Honrec ,

étoit fils de Jean de Bournon

ville , dit Chastel y, Seigneur de

Rinquesant,qui vivoit en 142. 4.

Ce Jean de Bournonville eut

pour fils Jean de Bournonville,

troisième du nom, dit Despost,
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de Dame Iïabeau des Preys,ía

femme , qu'il épousa en 1 447.

Jean de BournonVille , troi

siéme du noin , dit Defpost ,

Chevalier, Seigneur de Capres,

Honrec , Chastelainde ' Harde-

lotj Grand Louvetier d'Artois,

épouía Dame Heleine de Suf-

quet , Dame de Montigni , fille

unique de Mrc Charles de Sus-

quet, Chevalier , & de Dame

Izabeau d'Álcsmc0 & ils eurent

Guy de Bournonville.

< - Guy de BournonVille ; Che

valier j Sire de Capres , Baron

de Ho lfort & de Nomek,

Gouverneur d'Abbcville , &
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Grand Veneur du Boulonnois

qui mourut en 1544. avoic

épousé Anne de Ranchicourt > .

heritiere de Ranchicourt , qui

mourut en 154.x. lis eurent

pour enfant Oudart de Bour*

nonville.

Oudart de Bournonville ,

Sire de Capres , Comte de

Henin , Vicomte & Barortde

Barlin & de Houlfort , Chef

des Finances des Pays-Bas

Conseiller d'Etat du Roy Ca

tholique y Capitaine des Gens-

darmes , Capitaine gênerai &c

Gouverneur do la Pïovince

d'Artois & d'Arras , mort- est

ijSj. avoit épousé Marie
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Chrestienne d'Egmont , fille de

Lamoral , Comte d'Egmont,

Grand d Espagne , Prince de

Çavre & du Saint Empire^Che-

valier de la Toison d'or, Gou

verneur de Flandre & d'Artois,

& de Sabine , Princesse de Ba

viere , sœur de Frederic trois

Comte Palatin du Rhin , Duc

de Baviere , Electeur du Saint

Empire j morte en i6xz, La

dite Marie Chrestienne d'Eg

mont 3 aprés ía mort d Oudart

de Bournonville , son premier

mary , épousa en secondes

noces le Comte de Holstra-

ten , & en troisiémes no

ces le Prince de Mansfeld , 1
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Prince du Saint Empire. En

1 6oz. aprés la mort duPrince

de Mansfeld , te Roy Henry

1-e Grand érigea cn sa faveur ,

& d'Alexandre de Bournon-

ville,son fils , qu'elle avoir eu

de son premier mariage avec

CXidart de Bournonville , la

Terre de Bournonville cn>

Duché.- , v:.r'

Alexandre premier, Duc de

Bournonvilte^Comtede Henin,

Vicomte ôi Baron JcBarlin 8c

de Hóulfort , Chevalier de la

Toison d'or , Gouverneur de

ïiilè^Dbuay& Orchies 3 & de

la;Êlandr0 jalonne , épousa

Septembre 170J. §
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Anne de Melun , sœur aînée?

de Guillaume Prince d'Espi-

noy , Chevalier de la Toison

d'or , fille de Pierre de Me

lun j Prince d'Espinoy , Con-

nestable de Flandres , Baron de

Boubors & Gouverneur de

Tournay & du Tournaysis ,

& de Dame Hippolite de

Montmorency , fa seconde

femme i ils eurent plusieurs

enfansiAlexandre fécond, Duc

ôc Prince de Bournonville ,

& Ambroise , Duc de Bour

nonville.

Ambroise, second fils, Duc

4e Bournonville £ Chevalier
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d'honneur de la Reine & Gou

verneur de Paris , épousa Lu

crece-Françoise de la Vieuville,

fille du Duc de la Vieuville ;

de ce mariage est iísuë Marie-

Françoise de Bournonvillc, qui

a épousé M1 le Maréchal Duc

de Noailles.

Alexandre second , Duc ôi'

Prince de BournonvillejComtc

de Henin 5 Chambellan de

TEmpercur Ferdinand III. &c

qui cstoit de son Conseil de

Guerre , General de Bataille ,

Colonel en ses Armées , Ca-'

pitainc des Gendarmes , Gou-^-

verncur & Capitaine General
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d'Artois pour Sa Majesté Ca

tholique & Chevalier de la

Toison d'or , Viceroy de Ca

talogne > mort Viceroy de-

Navarre , avoit épousé Er-

nestine, née Princesse d'Aram

berg ôi du Saint Empire, sœur

de Philippe François , Duc Sou

verain d'Aramberg , Prince

du Saint EmpirejDucd'Arscot,

Grand d'Espagne 3 Chevalier

de la Toison d'or ^Gouverneur

& Capitaine General, & grand

Bailly de Hainault , fille de

Philippe , Prince Souverain

d'Aramberg & du Saint Em

pire , Duc d'Aiscot j Grand
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«lEspagne , Baron de Zenam-

berg , Seigneur d'Enghien ,

Chevalier de la Toison d'or y

du Conseil d'Etat de Sa Ma

jesté Catholique , &c Gouver

neur de la Province de Namur>

de ce mariage est iísu ,

Alexandre-Albert-François-

Barthelemy J Prince de Bour-

nonville , Comte de Henin,

Vicomte & Baron de Barlin,

Baron de Caumont &: autres

lieux , Sous -Lieutenant des

Gendarmes de la Garde du

Roy j & Maréchal des Camps

& Armées de S. M.mortdc ma

ladie en Flandre. II avoit épouse ,
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Charlotte - Victoire d'Albert

de Luynes , fille de feu Mr le

Pue de Luynes , & d'Anne de

Rohan. Il étoit depuis long

temps dans le service ; il avoic

donné des marques de valeur

en plusieurs occasions , & par

ticulierement à la Bataille de

Steinkerque, où il reçut deux

coups de sabre , & un coup de

mousquet. II aimoit les belles

Lettres , & l'on a toujours re

marqué qu'il étoit fort penetré

de fa Religion. II laiíse un fils

fort jeune , à present Prince de

Bournonville ; & deux filles,

«dont l'atnée a beaucoup de



 

GALANT il?

jnerite ,'& fait une belle figure

dans le monde.

Mr le Prince de Bournon-

ville a fait, par son Testament,

Mr le Maréchal DucdcNoait-

les son Executeur Testamen*

taire. :

Dame Madeleine du Haï-

goùet , veuve de Mrc Armand

du Cambout , Duc de Coiflin,

Pair de France , Chevalier de

l'Ordre du S..Esprit , mourut

le p. de ce mois. Cette Dàme

estait mere de Mr le Duc de

Coistin , de M1 l'Evesquc de

Metz , premier Aumônier de

Sa Majesté x & de Mc la Dií;
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cheísede Sully. Elle est ..fnorttf: -

dans sa Terre du Marais i prés-

Beaumont- fur - Oize , qui ap-

pattenoit autrefois à la Maison-'

de Rouillé , dont cette Du*1

cbeíïè sortoit par les femmes ;

Philipe du Halgouët , Seigneur

de Kergrack, Mc des Requê

tes, &pcre de MMa Duchesse

de Coiílin , ayant épousé Ma

deleine de la Bistrade., fille de

Jsao de;la,Bistrade 4 Conseiller

au Grand Conseil t^So de>Ma-

deleine Rouillé , qui était feeur

de Loiiise Rouillé., qui épousa

Jean de Ville-montée = Mc-des .

Coiiïptes .à: Paris; x ;donkidl.c.

eut
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jeat Mr de Villemontée M*

des Requestes , qui fut marié,

& depuis Evesque de S. Maio.,

& qui a laissé des enfans: Ces

-deux Dames estoient filles de

Jean Rouillé , Seigneur du Ma-

jçais , ( où est morte Mc la Du-

çheíïc de Cpistirt ). Me des

Comptes y, & de Loiiise de Ba-

rillon , Sc petites- filles de Jac

ques Roiiil é &; dé Madeleine

le Tellier. Quant à la Maison

du Halgoiiet , elle est d'une

trçs.- ancienne Noblesse de Bre

tagne , ou elle y est alliée aux

plus grandes Maisons. Jc ne dis

jrien de celle de duCambout-

Septembre 170J. T
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cle-Goiílin ; elle est si connues

& j'en ay si souvent parlé , que

je ne vous en pourrois rien ap

prendre de nouveau : Elle est:

aussi de la Province de Breta*.

gne. Me la Duchesse de Coístin

estoit fort estimée ; elle fça-

voic accorder l'exercice des

vertus Chrétiennes avec les

honneurs dûs à sa dignité & au

rang qu'elle tenoit dans le

monde. Elle estoit dans fes

Terres la ressource des pauvres;

elle leur faisoit toutes les an-

nées des aumônes considera

bles , & ils trouvoient en tout

temps chez elle un asile assuré.
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Dame N . . . Aubry ., veuve

de Mrc N . . . de Cocheviller ,

Comte deVauvineux , est auílì

decedée , agée de 6 8 . ans , aprés

une longue. maladie. Elleestoit

fille de feu Mr le Président Au

bry , dont la Maison est ancien-

^ ne dans la Robe , & sœur de

\ Mr l'Abbé Aubry, de M" h

Marquise de Vieux-Pont , de

Me la Marquise de Raré, & de

Mc la Comtesse de Nonant.

Elle estoitmerede Dame N . . .

de Cochevillet-de-Vauvineux,

seconde femme de Monsieur

ie Prince de Guimené , aîné de

rillustre Maison de Rohan.

tìì
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Ce Prince avoit épousé en pre

mieres noces , Dame N . . .

d'Albert-de Luynes , fille de

feu Mr le Duc de Luynes , &

de Dame Charlotte Seguier , -

fille de Mr le Marquis dO , pre

miere femme de ce Duc. Cette

premiere femme de Monsieur

le Prince de Guimené , qui s

mourut six mois aprés son ma

riage , estoit soeur de Mr lc

Duc de Chevreuse , & de Dame

N d'Albert - de - Luynes ,

premiere femme de feu Mr le

Marquis de Lavardin , dont est

issue Me la Marquise de la Châ

tre. Monsieur le Duc de
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Montbazon , qui a épousé Ma

demoiselle de Bouillon , secon

de fille de Monsieur & de Ma

dame la Duchesie de Bouillon ,

est fils-aîné de Monsieur & de

Madame la Princeísc de Gui-

mené , ôc par consequent petit-

^ fils de Me la Comteíïe de Vau-

\ vineux qui vient de mourir.

Cette Comtesse avoit beau

coup de merite ; elle avoit une

ame fort Chrétienne , un esprit

accommodant, ôí une humeur

des plus sociables. Elle faisoit

l'ágréement de toutes les so-

cietez où elle se trouvoit ; elle

n avoir, que des amis choisis , &

Tiij



222 MERCURE

elle avoit le secret de n'en per

dre aucun. Mcla Comtesse de

Vauvineux , pour faire de sa

fille-,unique , un parti qui con-

vinst à Monsieur le Prince de

Guimene, se dépouilla, estant

encore jeune, de la plus gran

de partie de ses biens en faveur

de ce mariage. Elle a toujours

fait voir une conduite désin-

tereíïee ; & ce n'est pas sans

sujet qu'elle estoit dans une

estime generale.

Mrc N . . . Pelta de Villema-

reiiil , Abbé de Cherbourg ,

& Chanoine de Nostre-Dame, '

est mort dam un âge fort avan-
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çé. II avoit este tcroçc sa vie

fort attaché à la Maison de

Montglacs-de-Chiverny , & il

en a donné des marques en

mourant ; puisqu'il a faic fa Le-

gatricc universelle Mc la Mar

quise de Montglats-Chiverni.

^ II a resigné son Canonicat à

M1 l'Abbé de Sommery , fils

de Mr de Sommery, Sous-Gou-*

verneur de Mcflcigneurs les

Princes , & neveu de cette Da

me ; & quoique mourant , il se

fit porter dans le Chapitre de

Nôtre Dame qui estoit assem

blé , pour resigner auísi sa mai

son à cc jeune Abbé. Mr. l'Ab-i

T iiij
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bé de Villemareùil a donné

40 mille livres au Chapitre de

Nostre Dame, & a fait quan

tité de Legs pieux. H avoit eu

son Canonicat de Mr l'Abbé

de la Chaise , qui lc luy avoit

resigné ; quelque temps aprés il

eut une Abbaye dont il se dé

mit , il y a plus d'un an , avant

que le Roy luy eût donné celle

de Cherbourg en Normandie,

en LatinCíe/árá burgum y ou il

a fait depuis un an , pour plus

de z 5 mille livres de répara

tions : ce qui est une marque du

bon usage qu'il faisoit de ses

revenus, aayant riearetiré de
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cctte Abbaye avant sa mort. II

avoit , outre cela , un Prieure

qui est à la Collation de Mr de

la Salle , ancien Evesque de

Tournay. Mr de Villemareiiil

entendoit parfaitement les af

faires Ecclesiastiques ; & il estoit

Officier de la Chambre Ecclé

siastique du Diocese de Paris.

Mrc Charle Honoré deBa-

rentin, Maistre des Requestes

& Intendant à Dunkerqué , est

mort âgé d'environ 3 y ans,

aprés deux accés de fievre tier

ce seulement. Il estoit fils aîné

de feu MrcN. . . de Barentin,

aussi Maistre des Requestes >
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Premier President du Grand

Conseil , & de Dame N . ... de

la Malmaison, sa seconde fem

me y & frere de Mr l'Abbé de

Barentin , & de feue Dame N. .

de Barentin , femme de Mr le

Marquis de Chazeron , Lieute

nant des Gardes du Corps, Ma- »

réchai des Camps & Armées,

du Roy , &c Gouverneur de

Brest , fils de feu Mr le Marquis

de Chazeron, auíTi Lieutenant

des Gardes du Corps , Cheval

lier des Ordres du Roy , Lieu

tenant- General des Armées de

Sa Majesté &c Gouverneur de

Perpignan. La Maison de Ba-
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rentin est fort ancienne dans

le Parlement de Paris , auquel

elle a donné plusieurs Officiers

de marque ; & elle est alliée à

plusieurs Maisons considera

bles.-Mr deBarentin qui vient

de mourir , estoit cousin-ger-

_ main de Mc de Louvois ; ht

\mere de cette Dame ( dont je

vous appris la mort Tannée der

niere) estant soeur defèu Mr 1c

President de Barentin. Celuy

qui vient de mourir , a esté fort

regretté dans son Intendance;,

il estoit doux , accessible , intel

ligent , & dans une estime ge-

Jierale.

1
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Mr de Bernieres Intendant

de Maubeuge, a llntendance

de Dunkercjue , vacante par la

mort de M1 de Barcntin. II est

fils de Mr de Bernieres , Con

seiller honoraire au Parlement:

de Paris , lequel est d'une fa

mille fort considerable dans la r

Robe , & qui a donné des Pre-/

íìdens à Mortier, &des Procu

reurs generaux au Parlement

de Rouen. Mc de Bernieres fa

mere , qui est une Dame d'un

tres-grand merite , est fille de

feu Mr de Faucon - de - Ris ,

mort en 1663. premier Presi

dent du Parlement de Rouen,

1



GALANT 229

& sœur de feu Mr de Faucon-

de-Ris ,quia esté auífi premier

President du même Parlement

aprés la mort de Mr Pelot. Mr

de Bernieres demeurera auíïi

Intendant de ÎArmée de Flan

dres y ce qui fait connoistrc

combien le Roy est content de

ses services , & persuadé de sa

capacité pour exercer les plus

grands emplois. En effet , il y a

peu d'hommes quiy soient plus

propres que Mr de Bernieres1,

Joint à de grandes lumieres ôc

à une longue experience des af

faires , une application que rien

ne sçauroit détourner. II est
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d'ailleurs d'une famille où\ la-*

mour des Sciences a toujours-

caracterisé ceux qui en sont

sortis. M1 de Faucon- de- Ris j

dont M" de Bernieres vient par

Mc fa mere , ont toûjours aime

les Lettres., & ceux qui les cul

tivent: les deux premiers Preíì- ,

dens de ce nom ont esté les Me

cenes des gens de Lettres dans

la Province de Normandie.

Mr Roujault , Intendant de

la Generalité de Berry , a esté

nommé à l'Intendance de Mau-j

beuge , vacante par la nomina

tion de Mr de Bernieres , à Un-

tendance de Dunkerque. M.1
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Roujauk est d'une ancienne

maison ; feu Mr l'Abbé Rou

jauk , son frere, estoit Conseil

ler Clerc au Parlement. II est

frere de Mc Pucelle , veuve de

Mr Pucelle , mort premier Pre

sident du Parlement de Gre

noble. Mr Roujauk estoit Ir»-

tendant de la Province de Ber

ry , il avoit íyceedé à M1 de

Seraucourt ; il sera fort re

gretté en ce pays - là , où ses

manieres honnestes ôz obli

geantes luy avoient gagné le

cœur & lestime des personnes

les plus qualifiées de la Provin

ce , mái <]ue la confiances:
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-laífection du peuple. ...

M1 de Monge'ron Maistrc

des RequestcSjaeul'Intendan-

ce de Berry , vacante par la no

mination de Mr Roujault à cel

le de Maubeuge. La Maison de

.Carré-Monseron est ancienne

dans la Robe ; &c elle est alliée

aux meilleures familles du Par

lement de Paris.

Le Roy a donné à M" l'Ab-

bé Cbatellain , Chanoine de

nôtre-Dame, le Prieuré de Fria-

del. Il est neveu de feu Mr

Chatellain , Docteur de Sor-

bonne , auífi Chanoine de neu

tre -Dame, & qui mourut -en



SALANT 23?

Tannée 1660. aprés avoir fait

de grandes découvertes dans la

Chimie. Mr Patin en parle dans

ses Lettres. Mr l'Abbé Chatel-

lain qui donne lieu à cet Arti

cle , est; fils de feu Mr Chatel-

lain Secretaire du Conseil , d'u

ne tres-ancienne maison , &c de

Dame N— de Sauvat , d'une

maison auísi tres-ancienne. Feu

Mr Chatellain, Secretaire da

Conseil y estoit neveu de Mr

Aubert , dont la fille avok

épousé Mr le Marquis de Ther

mes. Mr l'Abbé Chatellain est

connu à cause de sa profonde

érudition sur tout ce qui re-

Septembre 1 70^ y
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garde les Rites & les Litur^.

gies de l'Eglise ; il est: peu de

personnes qui les entendent

mieux que luy. Il a donné de

puis peu un ouvrage au public

qui luy a fait beaucoup dlhon-

neur -> c'est: la traduction du

Martyrologe, il y a ajoûté des

Notes qui sont tres-amples , 6c

' qui sont trcs-utiles pour don

ner de justes notions sur la

Chronologie. Cet Abbé a fait

voir dans la Critique qu'il a

répandue dans cet ouvrage une

profonde connoiísance de lan-

tiquité , &c un juste discerne

ment pour démester cc qui doit
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cstre le veritable objet de nostre

culte d'avec ce qui n'est propre

qu'à nous jetter dans l'illusion

ou dans Terreur. II a resigné

depuis quelque temps son Ca-

nonicat à son neveu qui porte

son nom, & qui a beaucoup

de goust pour les belles lettres 3

fur tout pour laPoësie.

L'Abbaye de Saint Aubin-

des-Bois , qui est à la noniina-

tion de S. A. R. Monsieur le

• Duc d'Orleans , ayant vacqué

par la mort de Mr l'Evesque

de Nevers , cette Abbaye a esté

demandée par plusieurs person

nes de distinction h i™^8 Son

Vij
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Altesse Royale a cru qu'elle nô

pouvoic estre mieux remplie

que par Mr l'Abbé du Bois ,

qui a travaillé à son éducation.

Feu Monsieur 1 avoit nommé

- Precepteur de ce Prince aprés

la mort de Mr de Saint -Lau

rent , qui avoit dit avant son

decés à Son Alteíse Royale ,

que personne riefloit plus capable

de remplir le pofle que la mort luy

faifoitperdre , que Mr l'Abbé dit

Bois. Ce témoignage estoic *

glorieux pour cet Aboé , puis

que Mr de Saint-Laurent estoic

generalement reconnu pour un

nomme d'une grande probité
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& d'un profond fçavoir.

On enregistra au Parlement

le 4° de ce mois tes Lettres Pa

tentes de Sa Majesté, données

à Versailles le 3 1 e du mois der

nier , sur la Constitution, cn

forme de Bulle , de Sa Sainteté,

qui confirme les Bulles d'In

nocent X. ôc d'Alexandre VII.

fur les affaires du Jansenisme.

C'est la 8e Bulle qui porte con>

damnation de YJuguflims de

Jansenius , Evesque d'Ypres ,

depuis soixante-cinq ans qu'on

a commencé à l'examiner. La

premiere Bulle parut il y a 64

ans , & il y en a 40 que le PagO
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Alexandre VII. joignit à la se

conde Bulle le Formulaire que

l'on fait signer depuis ce temps-

là , àtous ceux qui deviennent

Membres de la Faculté de

Theologie depuis. Mais pour

parler à fonds de cette affaire

qui a tant fait de bruit depuis

íì long-temps , il faut remon

ter plus haut. Le Pape Urbain

VIII. condamna par une Bulle

dattéedu 6. Marsi64i. le Li

vre de Mr l'Evesque dTpres ,

qui étoit mort trois anrìées au

paravant , & qui en mourant

l'avoit sournis au jugement de

JLJEglise. Ce Souverain Pontife



QALANT 239

fcondamna ce Livre non-seule

ment à cause qu'il traittoit des

matieres déja examinées dans

les Congregations âe Auxì\ïis% ,

fans aucune permission de

Rome j mais encore parce que

le Texte de cet Evesque ayant

esté examiné avec une grande

attention , on reconnut qu'il

contenoit beaucoup de pro

positions autrefois condam

nées telles qu'étoient celles de

Baïus qui furent condamnées

en 1/67. par PicV. en 1

par Gregoire XIII. & tout re

cemment par Urbain VIII. Le%

Défenseurs de Jansenius coût
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testants la verité de cette Bulles

cela donna lieu à un Bref que

ce Pape écrivit à l'Archevesque

de Malines le 14. Octobre

1643. dans lequel il faisoit

mention de la publication de

cette Bulle. Zinnik & de Pape,

tous deux Docteurs de Lou-

vain,ayant été deputez à Rome

par le Parti qui soûtenoit la

Doctrine de Jansenius pour

contester la verité de cette Bul

le , Urbain VIII. voulut bien

encore commettre trois Car

dinaux pour faire dreílèr une

copie de la Bulle sur l'original

gardé dans les Archives du S.

Siege.
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î>icge.Cette copie fut délivrée à

ces deux Docteurs le 16. Juin

1 644. pour , dit alors le Pape ,

leur imposer un éternel.silence.

Quelques années aprés , c'est

à dire,l'an 1650. quatre-vingc-

cinq Evesques de France écri

virent à Innocent X. qui avoit

succedé à Urbain VIII. pour le

prier de condamner expreííc-

mcnt cinq Heresies contenues

<ians le Livre de Jansenius. Ces

Evesques n'avoi nt garde de

mettre en doute la condamna-

, tion solemnelle du Livre de

Jmsenius faite par Urbain

VII[.Mais comme ce Pape n'a~

Septembre 1705. X
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voie condamné que le Livre i

& ce qu'ils appelloient le Texte

long , ils demandoient à son

Succeííèur qu'il qualifiast cha

cune des cinq Propositions

qu ils luy presentoienr comme

le Sommaire duLivre;& c'est cc

qu'ils appellerent dans la suite

se Texte court. Cette Lettre don

na lieu à la Bulle d lnnocentX.

dattéedu 31. May 16 53. dans

laquelle il declare que les cinq

Propositions qu'U qualifioit

Heretiques , étoient cinq opi

nions du Livre de Jansenius.

II faut remarquer que l'examen

<jui préceda cette Bulle , dura
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plus de deux ans , ainsi que la

datte de la Lettre des quatre-

vingt-cinq Evesques le justifie

aílèz. On. Voit meíme dans le

Journal de Saint-Amour,qu'on

écouta leurs Deputez , qu'on

reçût tous leurs écrits de justi

fication j & que le Pape ayant

établi le 11. Avril 1 6 5 1 . une

Congregation pour examiner

cette affaire , les Cardinaux

s'assemblerent la premiere fois

le 2.0. Avril suivant. Les Evê

ques de France commencerent

à s'assembler chez le Cardinal

Mazarin le 11. Juillet 165$.

aprés l'arrivce de la Bulle , ôC
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ils Taccepterenc le 15. dumè-

me mois , en consequence des

Lettres Patentes de Sa Majesté.

' L année suivante (165 4) trente-

huit Evesques, assemblez au

Louvre le j. Mars,avec le Car

dinal Mazarin , qui présidoit à

cette Assemblée , voulurent

entrer encore plus particulie

rement dans la question du Li

vre de Jansenius. Huit Com

missaires "furent nommez , &

vaquerent durant dix Séances

à la comparaison du Livre avec

les cinq Propositions.VAssem

blé , aprés avoir oiiy le rap

port des Commissaires , pro
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nonça le 28. Mars , Que la

chose efi entierement ainsi ,

quil n'y a aucun lieu d'en dou

ter. C'est à dire y que les cinq

Propositions sont dans \Au-

guftinus. Deux ans aprés 9 ìç

Clergé fut assemblé au nom

bre de trente-neuf Evesques.

C'est de cette celebre Assem

blée dont feu M" de Marca ,

qui en étoit Membre „ com

post cette belle Relation >

où il establit , par de si soli

des raisons j. l'inseparabilité du

fa.it & dú droit. Le 2. Sep

tembre , les Prélats assemblez

ácriyirent au , Pape , pour luy

X iij
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rendre compte de leurs démar

ches. Cette Lettre eut pour ré

ponsela Bulle d'Alexandre VII.

du 1 6 Octobre 1 6 $ 6 . où il dé- I

cideque les cinq Propositions I

font extraites du Livre de Cor

nelius-Jansenius Evesque d'Y- ~

pres , intitulé Juguflinus , &

qu elles ont esté condamnées

au sens de ce même Auteur. \A

Clergé de France pour arrestcr

avec plus-de succés le cours des

nouveautez , avoit dressé dés

les années 1656. & 1657. un

Formulaire , pour faire juger

la croyance de l'Hereticité du

Livre de Jansenius. Les Dessen- |
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seiirs de cet Evesque ayant em

pêché dans les Provinces, l'cxe-

cucion de ce qui avoit esté ar-

resté dans l'Aisemblée , ces

Prélats écrivirent au Pape le

ió Février 1 66 1 . pour le pres

ser d'authoriser un Formulaire.

Ce ùg-e Pontife ne sedétermi-

na pourtant que quatre années

kprés ; c'est-à-dire, le 15 Fé-

vîicr 166$. duquel jour la se

conde Bulle d'Alexandre VII.

est datrée , dans laquelle est

renfermé le Formulaire qu'on

a fait souscrire depuis ce temps-

là. Cc Formulaire n'a donc esté

ordonné qu'aprés l'Examen de

X iiij -
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la Doctrine de Jansenius , qui a

duré pendant vin^t - quatre

ans.; c est-à-dire , depuis lan

1 64 1 . jusqu'à Tan 1 6 6 y. Trois

années aprés, lan 16 6 8. Cle

ment IX. donna une Bulle,

qu'on nomma ensuite, U Paix

de Clement IX. Quatre Evê

ques de France n'ayant pas vou

lu accepter le Formulaire , fij^I

rent cite?; juridiquement &

prêts à estre déposez. Dix-neuf

de leurs Confreres , du nombre

desquels estoit M'r le Cardinal

d'Eíl:rées,alors Evêque deLaon,

intercederent pour eux, & re

présenterent au Pape, que la
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distinction entre le droit, sur

les cinq Propositions ySc le fait

períbnneL.sur le sens de Janse-'

nius , devoir cstre permise, se-

- Ion de tres - grands Theolo-

- giens -y la negodation de ces

dix- neuf Evesques réiiílìt. Ils

obligeront les quatre qui refiC

toient à l'authorité du Pape ,

de luy eçrire une Lettre de

soumiíïìon. Cette Lettre qui

donna lieu à la Bulle qu'on a

nommée , la Paix de Clement

IX. II est vray que les DerFen-

seurs de Jansenius préten-

doient qu'on n'avoit pas fait"

entendre à Clément I X. qu<i
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les quatre Evesques ne chaíi-

geoient point dans leurs pro

cés verbaux la substance de

leurs Mandemens, qui avoienc

esté condamnez à Rome. Ce -,

Pape , enfin , déclare , que ceux

qu'on doit obliger au serment,

le doivent faire, sans aucune'

distinction ni restriction , ni

exposition , &c. D ailleurs In

nocent XII. marque assez dans

ses deux Brefs l'efprit de la

Bulle de Clement IX. Ce Pon

tife dans son Bref de 1694..

aux Eglises des Pays Bas , dé

clare que l'on doit condamner

les cinq Propositions dans íc
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sens naturel , que les paroles

presentes.Dans celuyde 1696.

aux meímcs Eglises , il dit . _

Nous ordonnons , comme nous

avons ordonné , qu'il soit exacle-

ment observé ( le Formulaire )

dans toutes & chacune de ses par

ties. .

Mr Portail, Avocat General,

cn donnant ses Conclusions,,

pour l'enregistrement de cette

derniere Bulle , parla fort élo

quemment sur ces matieres,

en recommandant le respect:

qui est dû aux Constitutions qui

partent du S. Siege ; & il fit voir

qu'il estoit un zelé Deífenseur
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des libertez de YEglise Galli

cane. Soit discours fut rempli

de traits vifs & delicats. L'Elo-

ge qu'il fit du Pape , fut tres-

loué. ; il mit auíïì le zele du Roy

pour la faine Doctrine 3 dans

tout son jour.

Le Mécredy neuviéme de

ce mois , Mr Joysel , Doyende

la Faculté de Theolog-ie de Pa-

ris , avec les nuit plus anciens

Docteurs de la mefme Faculté ,

se rendit à Versailles., où. il' eut

audience du Roy , auquel il

rendic compte du respect &:

de la- soûrnifïìon avec laquelle

cette Faculté a . rccoi la Consti
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ïiîtion de nôtre S. Pere le Pape ,

sur les affaires presentes qui re

gardent 1 heterodoxie des cinq

Propositions,, & la question du

fait3& la inferée danslesRegis-

tres,en consequence de la Let

tre que Sa Majesté avoit écrit

au Doyen , & que Monsieur le

.Cardinal de Noailles luy avoit

rendu le premier de ce mois.

Lc Roy répondit à ce Doyen î

Jefuis bien aise , Monsieur , dap

prendre que la Faculté de Theolo

gie soit dans les Çenûmens oh elle

efl ; je vous prie de l'y maintenir

& d'y conserver la paix & l'u-

niQïi. lisantavoirfoinden retranz
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cher les ejj>rits inquiets (y turbU"

lens qui la pourroient troubler; çy

lorsque 'vous aure% besoin de mon

Autorité,je l'interposeray toujours

avec plaijtr , quand vous me lefe- ...

rc% jçavoir. Comme il y a icy

un grand nombre d'Evesques

qui font Membres de cette Fa

culté, il s'en trouva beaucoup à

cette Audience. Ces M" alle

rent, aprés l'Audicnce , chez les

Reverends Peres Recollets , qui

sont établis à Versailles , qui les

traiterent magnifiquement. Ils

revinrent ensuite à Paris tres-

contens de toutes les bontez s

«du Roy. Ils furent presentez à J
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Sa Majesté par Monsieur le

^Cardinal de Noailles , Membre

de cette Faculté & Proviseur

de la Maison Royale de Navar-

re, qui parla d eux tres avan

tageusement.

Les Séances de l'Assemblée

penerale du Clergé de France

estant finie!;, M's les Prelats &c

autres Députez qui la compo-

soknt j eurent le <>. de ce mois

Audience de congé du Roy

avec les ceremonies accoutu

mées, Monsieur le Cardinal de

Noailles , Archevescjuc de Pa

ris , President , estant à la teste,

- & Mr de Nesmond, ArcheveC
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cpe d'Alby , porta la parole. ïl

remercia Sa Majesté au no« \

<îc l'Assemblée, & dit : Que le

.Clergé de Francese prefientoita Sa

.Afajeflé dans tout l'appareil dejes

Ceremonies les plus angufies. Tous

ces Pafieurs , ajoûta-t-il , quifont

une portion illufire de cette Eglije

universelle cjueJefus-Chrifl aime

comme son Epouse , & que les

Rois de la terre respectent comme

leur J[4ere , 'viennent-au pie du

premierTròne du monde tousre-

nowveller leurs hommages accou

tumes. Ils me confient encore en ce

jour ïaglorieujèj mais dìjficilcfionc-

tion de la parole. J'execute leurs
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ordres avec joye ; puisque fay

ïhonneur de parler au plus grand

au meilleur de tous les Maî

tres , & pour un Corps qui afçâ

Je rendre digne de voflre ajfeétion

& de voflre eflime.

Noflre AJfemblée , Sire , a com*

mencéparde tres-humbles remerci-

\nens de lagrâce queV. M. nous a

jait de nous lapermettre: Dans le

coìtrs de nos Séances noflre atten

tion a eflé de vous obéir £7- de vous

plaire. Nous lesfinijjonsparnos ac

clamations&parnos vœux. Nous

venons en presence de Af^ in

voquer le Seigneurpour la prospe

rité du plus beau Regne , qui jut.

Septembre 170J. Y
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jamais , lever nos mains au Cieî9

fendant que vous combate^ con

tre les Ennemis de voflre Etat

& de voflre Foy , répandre

fur vostre Personne Sacrée , vc$

benedicîions de grâces & de sain

teté que nous recueillons dejefus-

Chrïfl même dans le saint Sacri

fice de nos Autels , &demander a

Diçu qu'ilfinisse uneguerrefatale^

que vousfoutenc^ moinspour vos

- interefls , que pour la gloire 0*

pour la Aéfense du Sanéhaire.

Quand feus l'bonneur deparler

a Voflre Aíajesté, ily a cinq ans,

dans la même Ceremonie qui nous

«méne aujourcHhuy, elle vernit de
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donner la Paix à son Royaume ,

& a toute l'Europe. L'abondance

& lajoye renaijjoient dans toutes

les Provinces de vostreflorijfant

Empire. Quels projets ne faijìe^-

vous pas pour le bonheur de la

Religion &- pour la prosperité de

'/'Eglise! Au milieu d'une augujh

^Famille , dont vous efles ìe mo

dele dans l'art de regner , &fur

tout dans la science dusalut; vous

nesouhaite^que ce cjuc dejtrentles

bons Princes , ces-a-dire , de ré

tablir la felicitépublique ; &per

suadé que la dignitésuprême des

Rois n a rien de plus grand que de

pouvoir faire du bien , ny rien de
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meilleur que de le vouloir , votes

nesongie^ plus qu'à rendre à vos

Peuples voflre Regne aujfi aima

ble par vos bienfaits , qu'il efl r&-

-doutable a vos Ennemispar voflre

puijfance.

Quil en coûte , STRE, à un c

cœur aujji tendre que le voflre l

-pour nous , quand il ne peut re

plir tous les dejirs deJa paternelle

bonté ! Falloit-il que l'envie nous

oflaflles beaux jours que vous nous

préparie^; qu'une Maison inquiete

& jalouse allumafl lefex d'une

guerre que tant desang répandu ne

peut éteindre; qu'elleformafl contre

nous une Ligue puijptnte 3 &for-
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smidable pour tout autre Prince

inoinsgrand que 'vous ; quellesa

crifias: les droits lesplussacres de la

Religion aux vues interessées defa

Politique; quaprés avoir autre

fois protege l'injuflice & ['ufur

pation elle osa]} encore aujour*

'd'huy attaquer un Roy legitime f

et fallojt-il enfin que FEurope

éntiere devins ^ou la complice , opt

la viclime de fan ambition & de

ses projets f "=,

Il s'étendit ensuite sureequô

ia pieté du Roy dispensoit la

Clergé des éloges profanes 6s

peu chrestiens dont on se sert

ordinairement pour louer
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Heros du monde j & par ùit

rrak d'éloquence , en remet

tant à d'autres le soin d'ap

prendre à la posterité , les mer

veilles du regne du Roy , il ne

laissa pas de parler de plusieurs

de ces merveilles : mais il s'at~ r

tacha particulierement à faires

voir celles qui regardoient ll

pieté de ce Monarque.

Aprés avoir parlé des dons

que le Clergé vient de faire au

.Roy, il poursuivit de la sorte:

Aíais j Sire s l'employ que Vostre

Majestéfait de nos dons calme-

nos scrupules s & rassure noflre

çpnfcicnce, Jl est juste que par
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principe de Religion nous n'épar

gnions rien pour un Prince > qui

ejl le Protecteur de la Religion ;

que l'Eglise s'interesse a la des-

fense & a la conservation de

l'Etat ; que cet amour , fì tendre y

&fi naturel a tous les François

pour <voJtre Personne sacrée , s'en

flamme encore dans ces conjonctures

importantes , où\ il s'agit de la

cause commune de la Monarchie;

que nous apprenions a tous dos

Peuples a vous consacrer & leur

sang & leursfortunes ileft

jufle enfin que le Clergé s aban

donne à voflre prudence &* à

.voftre pieté*



a«4 MHRCUR E

II dit ensuite , en priant âes

affaires d'Italie : Tous les Etats

d'un Prince que tant de raisons

devoient attacher a -vos interêts ,

fontpresquesoumis k vojìre obéis-

Jânce. Son activité Ça valeur

n'ont pu arrejicr vos progres ;

tout l'eflvrt de Ja rejìjtance n a

-servi qu'à rendre vojlre conquejìe

flus éclatante: mais,Sire,l oserai-

je dire f la conduite de ce Prince

mus afflige s & d'autres triom

phes ailleurs nous donneroient une

joye plus pure. De mauvais con

seils ont píi leséduire;son repen

tirfçaura vousfléchir. L'Jugujk

/Princesse , qui luy doit le jour,&

que
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que le Ciel donna a ta France

-pour noflre bonheur 3 sera encore

une fois le lien d'une Paix plus

durable que la premiere. En fa

veur d'un gagef précieux &fì

cheri , vous oubliere^ vos jufles

fejfentimcns ; £<r toujours prefl de

xeder aux motifs du Christianis

me y aprés avoir humilié cet En- .

nemi par vos-armes y vous vain

cre^ la Viébire même par voflre

clemence.

Ce Jont, Sire , les benediólions

que Dieu verse à pleines mains

fur voflre Personne sacrée. De

quelles grâces ne vous a-t-ilpoint

prévenu „ & quel Monarquefut

Septembre 170j. Z
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plus grand & plus admire que

vous f Le Ciel vous a donné ce

qu'il n'accorde qu'a peu de Prin

ces y des purs tissus de profyerite^

&de bonheur ; des Armées aguer

ries belliqueuses ; un Conseil

sage & éclairéj parce qu'il ejr di-,

rigé par vos ordres ; des Peuples

soumis j &fidèles j une Auguftê

Famille digne de commander à

toute la Terre, fous fufles pres

que toujours l'Arbitre de la Paix,

le Maïftre de la Guerre , heureux

dans tous les évencmens qui corn-

posnt voflre Regne;plus heureux

encore de craindre & de servir

Dieu j £<r de marcher avec fer-
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meut doits les sentiers étroits d&

jis Loix & defa Juflice!

-v Voicy de quelle maniere il

£nit ce Discours, qu'il pro

nonça au milieu des applau-'

distèmcn&dctous ceux qui l'en-'

i tendirent ;- Penetre^ , Sire, pour

Vbftre Aíajeflé , des fentimens les

plus vifs de rejjteéî 3 d'amour &

d'admiration , nous retournons

dans nos Dioceses. Tous ces Pon

tifes que leurs vertus rendent aujjì

venerables que leur C'araéfere, £7*

tous ces antres Minières du Sei

gneur, fi digues par leur pieté de

vostre estime & de vos bienfaits,

vont offrir a Dieu , pour vous t

Zij
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leurs vœux & leurs Sacrifices^

Nous luj demanderons sans cejje

avec ardeur, qu'il benijje àjamais

voflre Personne sacrée  tous

vos dejfeins ; que vous Jbje^aujfi.

Saint aux jeux de Dieu j que

*vous efles Grand aux jeux des f

hommes ; qu'une heureuse& nou- i

veìle pojhritéfaffe voflre confia-

lation & noflre joje ; que le temps

&les infirmite^ puififent refyecler

une viefiprécieuse <&fi necessaire;

que vous ayc% la plenitude de

jours des Patriarches , comme

vous en ave% toutes les benedic

tions ; eJr que le Ciel conserve

long-temps pournos Neveux , un
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Roy queses sujets ne peuvent as

fi^ .MMkr:tji& queses Ennemis

"ne- peuvmt jamais œjjc% craindre.

: u M' de Fer , Geographe de

Sa Majesté Catholique , & dq

Monseigneur le Dauphin,vient

de donner au Public , une

Carte qui a pour titre , Turin ,

£7* ses environs. Cette Carte est

tellement de saison , qu'il n'est

pas neceííàire de vous dire que

le débit en est grand ; chacun

courant avec empressement

pour en avoir des premiers.

La demeure de Mr de Fer

est toujours dans l'Iíle du Pa-

laiSj sur le Quay de l'Horloge,

Ziij
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à la Sphcre Royaler . , w -

Mr le Marquis de, Chatres &

de Candé , a fait mettre sous

la Prcíîè , un Livre intitulé :

Le ueritable Itineraire t qui nous

conduitausejourdes Bienheureux:

ou ParaphraseJurle dejfeinque le

Cardinal Bona a formé 3 de nous

conduire par la main dans U Ciel.

Par Mr le Marquis de

Chatres & de Candé.

Ce Livre doit paroistre au

premier jour , & le succés en

fera grand , si l'on en fait au

tant d Editions , que des autres

ouyrages de ce Marquis , dont

je vous ay déja parlé.
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II est vray que la valeur rî at

tend pas le nombre des années;

les actions de Mr le Chevalier

du Vivier , âgé de treize ans &

demi , qui a esté tué à la bataille

de Caíílmo , aprés s'cstre distin-

> gué en plusieurs occasions , en

font une preuve éclatante. Son

p-re & son grand-pere étoient

Presidcns en la Chambre des

Comptes de Grenoble ; & il

estoit neveu de Mr du Vivier ,

Lieutenant Colonel du Regi

ment de Tessé , & Lieutenant

de Roy de Verceil. M' le Che

valier du Vivier avoit deux

freres qui sont entrez aussi jeu

Z iiij
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nes que luy dans le service-, sort

aîné, qui est Lieutenant Colo

nel d'un Regiment de Dragons

n'ayant que vingt-un an , &c

s'étant trouvé au siege de Bar

celone dés 1 âçe de douze ans.

Ce Chevalier estoit Capitaine

dans le Regiment d'Albigeois,

Infanterie , &: avoit déja fait

quatre Campagnes en Italie; il

étoitneveo.par íamere,deMr

le Chevalier de^BreíTac,Colonel

de ceRegiment, quia esté auífi

blessé dans cette occasion , &C

qui est mort huit jours aprés de

ses bleíïures. Mr le Chevalier

du Vivier estant la derniere

année au siege des Tours de
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Saravalle , il fauta une palis

sade que l'on ne coupoít pas

assez tost à son gré , & s'y étant

accroché , il essuya un grandi

nombre de coups de mous

quets , & combatit avec tant

de valeur , que plusieurs des

ennemis tomberent fous Ces

coups. C'est à la bataille de

Caíïàno qu'il a eu la teste em

portée d'un coup de canon,

en se distinguant dans la Bri

gade de la Fere , à la teste de ía

Compagnie j 6c il fit paroistrò

dans cette action une intrepi

dité surprenante, & beaucoup

de sang froid.
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-Quant àMrdeBressac,dont

-je vous viens de parler , & qui

rstoit oncle de Mr le Chevalier

x3u Vivier ; voicy de quelle ma-

ïrierc il a esté tué à la mcímc

-bataille de Caííàno.

r Mr de ChaumorjtjBrigadier,/,

qui commandoit la Brigade de

la Fere , ayant esté tué vMr de

Breíïac , Colonel du Regiment

d'Albigeois , dont les deux Ba

taillons estoient dans cette Bri

gade , en prit le commande

ment. 11 fit des merveilles sous

les yeux de Monsieur le Duc de

Vendôme , & il fut enfin mor

tellement bleíïe. 'On. voulut
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l'emporccr pour le faire pan-

fer ; mais il fut innpoflìblê dç

l'y faire consentir s ôc il resta

-encore plus d'une heure dans

l'aótion. Mçnsieur de Vendô

me en ayant esté informé :j &

qu'il perdoit tout son sang , lc

fit enlever s & le fit porter à

Milan, où il est mort huit jours

aprés , fort regretté de toute

i'Armée.

Mr le Comte de Linange ,

estant à ía teste des Troupes qui

attaquerent l'arriere-garde de

nostre Armée à la journée de

Cassano , fut tué sur le bord

du ruisseau de la Ritornella ,
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qui sort de la Communa , & íc

jette dans l'Adda. Ce Gomtc

estoit de Lorraine , & d'unedes

meilleures Maisons de ce pays-

là ; & il y estoit allié aux Mai-

íbns de Nettancourt , de Bauf-

-fremont , de Beauveau , de

Nangis j & à plusieurs autres

de cette consideration. Il avoiç 1

<k grands biens dans l'Alíace;

& la confiscation qui en avoiç

esté accordée à feu Mr le Com

te de Vaudray , aprés la mort

de Mr de Laubanie, qui en a la

jouissance fa vie durant, a esté

donnée depuis la mort du pre

mier., à M' le Marquis dç ,

'i
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Dreux, Gendre de Mr de Cha-

M1 1

reputation dans les lroupes

de l'Emper'eur ; il y avoit porté

les armes , dés qu'il avoit esté

cn estat de s'en servir, & depuis

cc temps- là il avoit toujours

esté dans les interests de la Mai

son d'Austriche. Il avoit esté

choisi il y a quelques mois ,

pour conduire un secours à

Monsieur le Duc de Savoie, 8c

il avoit fait y pour penetrer jus

qu'à l'Armée de ce Prince ,.&c

pour éviter celle de Monsieur

le Duc de Vendofme , tout cc
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qu'un habile General peut fai-?

re y mais la vigilance Sc la fer^:

meté du dernier rirent échouer

ses desseins. Auíïìtost que Mon

sieur le Prince Eugefte .eut ap

pris fa mort ^mirqua public

quement le chagrin qu'il en

avoit^&il dit, quel'Empereur

y perdoit beaucoup. - ' '

Monsieur le Prince Joíeph-

Innocent de Lorraine , qui fut

blessé mortellement à la o-orge

a la Bataille de Çaíïano, mou

rut à Martinengo 3 dans le Ber-

gamasque , à trois milles de

Pontoglio , où l'on l'avoit fait

porter t le neuvième jour de fa



GALANT zj?

bleíïîire , par une hemorragie

qui luy prit loríquc l'escarrc

tomba. Ce jeune Prince est

fort regretté -, ses premieres

campagnes Payant fait regar

der comme un cligne heritier

de la valeur & des quaJitez mili

taires du feuDuc Charle iv. son

pere. On doit faire un magnU

fique Service pour luy en Lor

raine , dont je vous entretiens

dray , lorsque j'apprendray

qu'il aura esté fait. Ce Prince

est mort âgé de vingt ans,

estant né en i68j. du mariage

du feu Prince Charles-Leopold

de Lorraine , né en 1 643. <§fi
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mort cn 1 6 s) o. avec Eleono-

re-Marie d'Austriche , Reine

Douairiere de Pologne,& sœur

clu feu Empereur. Il estoit 1c

dernier des fils de ce Prince ; les

trois autres sont , i. Leopcld-

Ignace, Duc de Lorraine, néV

le ii. Septembre 1680. if

Charles-Joseph Jean-Antoine,

Grand-Prieur de Castille, Evê

que d'Olmutz& d'Osnabruch,

né en itfSi ; & 3. Ferdinand-

Antoine , né cn 1 6 8 3 . Le feu

Due de Lorraine , pere du

Prince dont je vous apprens la

mort , estoit fils de Nicolas-

'françois de Lorraine,dit le Duc
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-François , mort cn 1670. ÔC

qui avoit d abord esté Cardi

nal , qui épousa ensuite Claude-

Françoise de Lorraine , sa cou

sine, & sœur de la Duchesse

Nicole. Nicolas - François &

Charles III. Duc de Lorraine^

son frere aîné , estoient fils de

Érançois de Lorraine , Comte

de Vaudemont , &de Catheri

ne , fille de Paul , Comte de

Salms. Çes Princes estoient

aussi freres de Henriette , ma

riée i.à Louis de Guiíè, Prince

de Phalzbourg-.en secondes nô-

ces àf Charles Guasco , & en

troisiémes à Jcrorae Grimaldy,

Septembre 1705. A a
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Prince de Lixen ; & de la Prin

cesse Marguerite , seconde fem

me de Gallon-Jean-Battiste de

France , Duc d Orleans , morte

cn 1 671. 8c mere de Madame

la Grande Duchesse de Tosca

ne. François , Comte de Vau-s

demont , estoit troisième fijs

de Charles II. Duc de Lorraine,

èc de Claude , fille de Henry II.

Roy de France. La branche de

Vaudcmont commença par

François de Lorraine , & elle

monta bien-tost sur leThrône

de Lorraine. Charles III. fils

de ce même François , ayant

çpoufé Nicole, heritière de ce
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Duché j qui estoic fille de Hen*

ry , Duc de Lorraine , fils aîné

<lu Duc Charles 1 1. On compte

ordinairement vingt-huit Ducs

de Lorraine , à commencer de

puis Gérard qui regnoit envi

ron l'an 1048. jusqu'au Duc

qui regne aujourd'huy. Cc Ge-

ïard eitoit second fils de Ge

ra/d , Marchis d'Alsace , & de

Gisele. II épousa Hadwigc de

Namur , fille d'Albert I. Com

te de Namur , &c d'Ermengar-

de de Lorraine, qui estoit fille

de Charles de France , Duc de

Lorraine , & petite-fille du Roy

Louis ÍV. d'Outremer. LaMai

Aaij
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son de Lorraine a donné à là

France les branches de Mer-

cœur , de Guise , de Chevreuíe,

de Joyeuse, de Mayenne, d'Au-

male , qui sont éteintes , & cel~

le d Elbcuf, qui a produit cel

les d Harcourt , de ttílebonnc ,

& d'Armagnac xqui vient de

produire la branche de Mar|

ían.

Monsieur le Duc de Wlr-

temberg a esté tué dans la mê

me bataille , où il a donné plu

sieurs marques de sa valeur ,

qui semble hereditaire à tous

ceux qui portent ce nom. Cc

Prince estoit oncle du Ducdç
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""^irtemberg áujourd'huy re-

• gnant. La Maison de Wirtem-

berg tire son nom du Chasteau

de Wirtemberg dans la Sóua-

be. Le pays qui porte ce nom

est tres-considerable & tres-fer-

, tile ; il est entre la Forets noire ',

lc Palatinat du Rhin , & le Mar

quisat de Baden. Le Chasteau

de Wurtemberg est situé prés

d'Èstingcn ; & le Duc fait sa

residence ordinaire dans la Vil

le de Stugard , où il y a un tres-

bel Arcenal. Monsieur le Duc

de "Wurtemberg est Grand-Ve-

ncur de l'Empire , & porte las

Cornette Imperiale. Ce Princ$
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est Souverain dans son Pays ,

& y exerce la Justice sans ap

pel pour le Criminel ; mais

pour le Civil on en peut appel-

ler à la Chambre Imperiale de

Spire. Ce Duc jouit de l'Ab

baye de Maulbron , & de plu-/

íìeurs autres biens d Eglise ,

dont il employe les revenus

l'entretien de l'Université de

Taibinge , des Hôpitaux & des

Ministres Protestans. La Mai-

íbn d'Autriche prend le nom

& les armes de Wirtemberg

dans ses titres ; parce que ce

touché ayant esté confisqué au

profit de Ferdinand I. frerede
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Charlequint , il fut rendu au

Prince de Wurtemberg , à con

dition de le retenir comme re

levant de la Maison d'Autri

che. Mais cette sujétion feoda

le fut éteinte en 16 31. sous

Frederic Duc deWirtemberg., à.

condition seulement que faute

d'hoirs mâles , le Duché seroit

dévolu à la Maison d'Austri-

che. On fait descendre les Prin

ces de cette Maison d'Ebertat,

Grand - Maistre, du Palais de

PEmpereur Çharlemagne, &: ,

d'Everhard , Grand-Maistre du .

Palais de Chàrles le Simple , !

Roy de France ; mais cette Qrfc
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gine me paroist incertaine pout

plusieurs raisons , qu il seroic

trop long de rapporter.

Le General Bibrac ayant esté

bleíle mortellement dans lc

même combat , aprés avoir

donné dans cette sanglante

.Journée diverses marques de

son courage & de sa conduite,'

mourut à Bergame , quelques

jours aprés. Cestoit un des

meilleurs Generaux des Trou

pes de TEmpcreur ; il avoit fait

plusieurs campagnes *en Hon

grie & en Allemagne , & le feu

rJ£mpereur; luy avoir même sou-

*yent dpstné des Corps particu

liers
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Jiers à commander. Tous ceux

qui l'ont connu luy rendent la

justice de dire que personne

íientendoit mieux que luy à

observer les mouvemens d'une

. armée ennemie ; il estoit diífi-

j, cile de le surprendre , & il avoit

une vigilance qui l'a toûjours

fait paííèr pour un des meilleurs

OfHciersdes Troupes Imperia

les, Ce General avoit fait ses

premieres Campagnes en Hon

grie , oû il se distingua fort

pour le service de la Maison

d'Austriche , dans le temps

des troubles qui agiterent ce

Royaume ; & quoy que fa fa-

1 Septembre ' 1 70^, g t?

1
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mille en fust sortie originaire^

ment , il n'en estoit pas moins

attaché aux interests d'une

maison , qui vouloir opprimes

la liberté de son ancienne pai

trie , & qui l'a enfin mise auiè -

fers.il avoit servi sous feuMon-

íìcur le Prince Charles de Lor

raine j qui l'estimoit beaucoup ,

& qui l'avoit employé dans

plusieurs occasions difficiles ,

qui marquoient assez la con

fiance qu'il avoit pour Tuy.

Quelques Officiers qui se sortfc

trouvez à la bataillé de Gáíîa^-

no , ont écrit que lorsque Moni

teur le Prince Eugene eut, ap».
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jpris la blessure de ce" General ,

il en marqua beaucoup de dou

leur. :s

Mr l'Âbbé Viani, Prieur cfe

l'Eglise de saint Jean de la Ville,

d'Aix , de l'Ordre de S. Jjan

de Jerusalem , fit faire le i iì

de ce mois un magnifique Ser~

vice dans ion Eglise, pour feue

Me la Gomteíle de Grignan.

Tous les Commandeurs &;

Chevaliers de l'Ordre de Mal-

the, qui se trouverent à Aix &£

dans le voisinage , y furent in^

vitez , & ils s'y rendirent avec

beaucoup de pompe : le reste

de la Noblesseskplus grands
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partie des Officiers du Parle*

ment d'Aix y assisterent aussi;

ce qui rendit cette Ceremonie

tres-celebre. Mr l'Abbé Viani

officia , accompagné de tout

son Clergé , qui est tres-nom-

breux. Cet Abbé est connu

par l'amour qu'il a pour les

Sciences , & pour les beaux

Arts. II les a cultivez avec beau

coup de succés , & on trouve

cn ía personne un bon Pòetfc ,

&unexcellent Orateur. Je vous

ay déja parlé de luy,au sujet des

réjouistances qu'il fit dans son

Eglise , à la naiíïànce de feu

Monseigneur 1c Duc de Bre~

«agnci1 -
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, On s est mépris le mois der

nier , dans l'article de la mort

de Mlle de Levi- Gharlu , fille

de Mr le Comte de Charlu ,

& niece de Mc la Marquise

de Çelleiíle , en disant que

Jvlr le Marquis , son mari ,

étoit Colonel de Dragons -,

puisque cette qualité doit

cstre donnée à M1 le Comte

de Belleifle leur fils aîné , qui

sert dans l'armée de Lombar-

die avec une approbation ge

nerale. Mr le Marquis de Belle-

jíle , son pere , demeure avec

Mc Fouquet , veuve du Surin

tendant , sa mere , qui mene
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une vie aussi Chrestienne 3

qu'édifiante.'

' Ls premier de ce mois Mr

Feydeau , Conseiller au Parle

ment , & fils de Mr Feydeau dp

Calende , President à la qua-

triémeChambre des Enquestes,

épousa Mlle Croiset , fille de

Mr Croiset , President de la

mesme Chambre des Enques

tes, & de Dame N . . . Rossi

gnol , sœur de Mr Rossignol ,

President de la Chambre des

Comptes , & niece de Mada

me la Chanceliere , qui a bien

voulu faire les honneurs de ce

mariage. Mr l'Evesque d'A

miens, qui est cousin-germain
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& de mesme nom que Mr le

President Feydeau , nt la cerç-r

monie dans 1 Eglise de S. Eus-

tache j Paroisse de la nouvelle

épouse. On peut dire que cette

-aÛiance . s'est faite entre deux

familles , qui toutes deux ap

partiennent aux plus illustres

de la Robe. La famille de

Feydeau „est depuis long

temps en poíïclïìon de don

ner des Magistrats au Con

seil & au Parlement ; & il y a

presentement au Parlement

.sept ou huit Conseillers de cette

famille,jtous parens au premier,

deuxième & troisiéme degré.

Bbiiij
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Lc jeune Prince de Hanov-

ver , fils de Monsieur le Duc

George-Louis , & de Madame

la Princesse Sophie de Brunsi-

wik Zell , fille de Monsieur íe

Duc de Zell , dont je viens dû

vous apprendre la mort , a

épousé Madame la Princesse de

Brandebourg-Anfpach, fille de

Monsieur le Prince Anfpach.

Ce Prince estpetit-fils de Mon

sieur le Duc de Zell ( dont la

mort a fait differer ce mariage

pendant quelque temps, )& de

Dame Eleonoredes Miez , fille

d'un Gentilhomme de Poitou,

qui depuis la mort de Monsieur
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le Duc son époux ì est si dan

gereusement malade , que tous

les Medecins jugent sa maladie

mortelle. Monsieur le Prince

de Hanower a esté nommépar

leParlement d'Angleterre pour

succeder à cette Couronne ,

aprés la mort de Madame la

Princesse de Dannemark. Je

n'ay rien à ajouter à ce que j ay

dit de la Maison de Brunswick,

dans larticle de la mort de

Monsieur le Duc deZell, dont

on ne doit faire les funerailles

que dans un mois. Madame la

Princesse d'Anspach est fille de

Monsieur le Prince Jean-Fri
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deric , né le 8 . Octobre 1 6 $ 44

& de sa seconde femme , Ma^

dameEleonore-ErtmudXoiiise,

fille de Jean-George , Duc de

Saxe-Eysenack, qu'il épousa en

16 8 1 . aprés la mort deMadame

Jeanne - Elizabeth de Baden-

Pourlach , sa premiere femme,

arrivée Tannée précedente. La

Branche de Brandcbourg-Ans-

pach a pour tige Joachim Er

nest , mort en 16 z 5. cjui -étoijc

íils de Jean George , Electeur

de Brandebourg , & d'Elisa

beth d'Anhatt , sa troisième

femme. Joachim - Ernest fut

Marquis d'Anspach, & épousa
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Sophie de Solms , dont il eut

Albert , né en i6z;. & mort

, en 16 6 j. ' Ce Prince fut marié

trois fois ; sçavòir y en 1641.

avec Madame Louise-Henriet-

te , fille de Louis-Frideric , Duc

de Wirtemberg , & Comte de

Montbelliard , morte en 16 $ o.

dont il eut Madame Albertine-

Louise, née en 164.6. & morte

en 1670. La seconde femme

du Prince Albert étoit Mada

me Marguerite-Sophie d'Ot-

tingen , dont il a eu 1 . le Prince

Jean-Frideriç , qui suit ; z. Le

Prince Albert- Ernest , né. en

16 s5. & mort en 1674. 5. Ma



500 MERCURE

dame Louise - Sophie , née cri

íéfz.&C morte en 166%. 4%

Madame Dorothée-Charlotte,

née en 166 1. & j. Madame

Eleonorc-Julie , née en 1663,.

Monsieur le Prince Albert de

Brandebourg - Anfpach n'eut

point d'enfans de Madame

Christine de Baden-Dourlach,

fa troisiéme femme. Le Prince

Jean Fridcric , son fils-aîné ,

épousa Madame Jeanne- Elisa

beth , fille de Frederic , Mar

quis de Baden- Dourlach , donc

il a le Prince Christian-Albert,

né en 1 6 7 j. &: le Prince Geor

ge-Frideric, né en 1 6 7 8. Mojv
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sieur le Prince Jean-Frideric

épousa s comme je l'ay déja re

marqué , en 1 6 8 1 . Madame 1»

Princesse de Saxe- Eysenack ; &c

c'est de ce second mariage

-qu'est sortie la Princesse que

vient d'épouser Monsieur le

Prince de Hanower. On dit

qu'elle est tres-belle.

La Lettre qui suit merite de

vousestre envoyée; vous y fe

rez les reflexions que vous ju

gerez à propos.
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LETTRE !i :r>. >

De Monsieur le Duc de Savoye

à la Reine d'Angleterre

rendue à cette Princclîè par

i Mr le Comte de Briançon

Envoyé de ce DucàlaCour

d'Angleterre.

. .-' . . i. m

MADAME, à

&efteranec que les Allies nous

avoyent donnée d'un promptse

cours, nous avoitjlaté de pouvoir

garantir d'insulte le refle de nos

Etats ,& d'obliger l'ennemy d'a

bandonner ce qu'il en.occupe. Vr
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íl/. memeavoit donne des assurant

ce au Comte de Brianpn , noflre

Envoyé à Londres t qu'Elie ne

nous laifferoit point accabler. Ce

pendant , Madame , nous voyons

avec douleur, que noussommes le

seul Prince de la grande Alliance

sacrifié,dans le temps que nous de-

vions eflre tunique objet de. tau

tension des Confedere?. La ruine

d: nossujets, &l'occupation de nos

places y n a pas seulementfortifié

l'ennemy ; il a encore anéanti Ix

negotiation quisefaisoit chc^les

Puifiances neutres pourÁes attirer

dans le bon party. En effet, quel

le apparencejy.àvoitril ^ Madch
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me y que ces Puíjjances embrassas*, t

sent t'interefì de la cause commu-

ne 3 lorsqu'elles voyoient leurs

voisins abandonnés à la fureur

d'un ennemi puiffantj . ,

La défense du Piémont & de

la Savoye n'étoit pas moins ne

cessaire , & jose mefme direplus

avantageuse aux Mlie^ , que

celle de Portugal & des Princes

voisins du Rhin ; puisque par la

ftuation de leurs Estats on étoit

toujours en état de leur donner du

secours. Celuy que le PrinceEu

gene vient de mener en Italiejious

est comme inutile ; puisqu'on a

attendu que tous les pesages ajent
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efiê fermes , ne pouvant avoir

aucune communication avec luy.

Il n'y a qu'un seul moyen ,

Madame , pour retablir les affai-

res desesperées en Italie ; cejìd'a-

bandcnner pour un temps , partie

des projetsfur la Moselle,pouren

voyer en Lombardie un renfort de

dix-huit a vingt mille hommes 3

& defaire en mefme temps avan

cer laflotte des Allies vers Nice

& Villesranche , pendant que la

Citadelle de cette premiere Place

ejl encore en nôtre disposition , qui

.favoriferoit la descente , & nous

ouvnroit la communication avec

- nos Allies. .:

Septembre 1 705 C c
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Vous n ignore^ pas, Madame,

les grands préparatifs que l'Enne

mi afait pour le Siege de Turint

il y va de la gloire de V: M.&

de celle de tous les Allies, de pré

venir ce dernier coup de nos mal

heursy& de mettre , s'il efl possi

ble j des bornes à fambition de no

ire Ennemi commun. Cependant

nous prions V. M. de nous faire

toucher incessamment les remises

qu'Elie & Mrs les Eflats Géné

raux nous font esperer depuis trois

mois ; afin de nous mettre en état

de disputer le terrain pied à pied „

autant que la mauvaisesituation

de nos affaires pourra, nous le j>er-.
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de l'amitié de V. M. fans lesquels

v, nous nous verrons enfin oblige^de

succomber fous le poids qui nous

accable. Nojhe perseverance dans

la grande alliance au préjudice des

offres avantageuses qu'on nousfait

de temps à autre ,sera dans tous les

Jîecles un témoignage sans reproche

de lasincerité de nos intentions. Il

dépendpresentement des hauts Al

lie^ de les rendre efficaces a la càufe

commune ; puisque de noflre coflé

nous avonssacrifiépour elle le re-

'fos de nos peuples , tous nos Etats

&notrepropre Personne. Cefacru

jice volontaire merite affeurément

Ccij
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quelque retour , & les réflexions

judicieuses de V. M. a laquelle

nous souhaitons toutes fortes de

prosperite^ , puisque nous sommes

avec une -veritésincere , Madame-y

Voflre affectionné Ami , & con

federéa vousservir. Signé , VlC

TOR AmEDE'E.

A Chivasle 6. Juin 170,5-.

La France &i5Espagne font

fort obligées à Monsieur le

Prince Eugene , d'avoir fait

faire presque dans toute l'Eu-

rope , des réjoiiislànces , &

chanter des Te Deum , en ac

tions de graces pour le succès
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d'une Bataille , où les armes

des deux Couronnes sont de

meurées triomphantes , & ont

remporté une Victoire si plei

ne , qu'il 11 est pas permis aux

plus incredules d'en douter. Il

ne faut pas s'en étonner -> puis

que le caractere du Prince Eu

gene a toujours esté tel qu'il a

paru en cette occasion , & qu'il

n'a jamais voulu demeurer

d'accord du moindre desavan

tage. La Bataille de Luzzara fut

une preuve éclatante de son

obstination naturelle à ne s'a

vouer jamais vaincu. II avoit

perdu cette Bataille; les Armérj
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des deux Couronnes triorfr- .

phoient sur le Champ où elle

avoir esté donnée , & estoient

fur le poinr d'emporrer Luzza-

ra ,qui devoir estre le fruir de

leur Victoire , & qui devoir cn

servir de preuve à route l'Eu-

rope j comme elle fit peu de

temps aprés : & cependant ce

Prince, toujours rempli de fa

Victoire imaginaire , ne laissa

pas d'en envoyer des Relations

par tout, même aprés la prise

de Luzzara. Ce qu'il vienc de

faire à 1 egard de la Bataille de

-Caíîàno , n'a pas esté seulement

yn effet du caractere qui luy est



GALANT 31s

ordinaires mais auíïì de la po

litique des Alliez; & il n'y avoit

point de doute , qu'il n'eust or

dre de crier toujours victoire,

quoy qu'il pust arriver : la con

joncture desafïaires presentes

des Alliez demandant qu'il

parlast de la sorte. On vouloic

que les Mécontens de Hongrie

appriíïènt des Victoires imagi

naires , afin de les engager à

faire quelques pas pour la Paix;

ôc il auroit esté difficile de le

leur faire croire , même pour

un temps , si on ne faiíoit à

Vienne d'éclatantes réjoiiiíïàn-.

ces , & & on n'en rendoit d&t
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graces au Ciel. II importoit en- -

core à l' Empereur , pour d'au

tres raisons , que les choses sc

paísassent ainsijtous ses pays he

reditaires sont remplis de Mé-

contens nouveaux par la sup

pression de plus de z ooo Char

ges dejustice^olice ^Finances,

qui des premieres personnes

de ces Etats , font autant de

miserables. II y en a encore

beaucoup d'autres dans les mê

mes Etats ; les exactions coup

íur coup réiterées ont esté íì

grandes , qu'on peut dire que

les Sujets du nouvel Empereur

font aujourd huy les plus mal

heureux
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heureux peuples de l'Europe. ;

Ceux de Hollande ne le font

guére moins aujourd'huy ; & il

n'est pas moins besoin-de les re

tenir par des Victoires imagi

naires ; leurs charges sont si pe

santes , qu'on eh voit tous les

jours abandonner leurs terres;

plûtost que de payer les taxes

dont elles sont chargées : Et cë

qu'il y a de surprenant , & que

l'on ne fçauroit nier „ le fait

estant visible & constant , est

que depuis.quelque temps , des

Provinces entieres ne fournis.

íent.plus aux frais de la guerre,

à quoy les autres Provinces ont

- Septembre iyoj. D d
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esté obligées de suppléer est.

leur place. Enfin personne n'i

gnore les desordres recencs ar

rivez à Nimegue ; cette Ville

ayant voulu s'ériger en Repu

blique particuliere , pour se

couer le joug du Gouverne

ment present, & pour s'exemp

ter de payer les charges exorbi

tantes de l'Etat. Il est constant

que la Republique de Hollan

de ne s'est jamais trouvée dans

letat malheureux où elle se

voit aujourd'huy % & il saur

que le mal soit bien réel & bien

sensible , puisqu'elle ne peut

. ^empêcher de l'avoiier . Ce n'est
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qu'il ne sc trouve encore

:lques particuliers , que les

is de la guerre n'ont pas

épuisez ; mais l'Etat est si obe

ré , qu'il ne soûtiendroit pas

plus long-temps la guerre , si

ceux qui s'enrichissait ordinai

rement dans les troubles &

dans les desordres , ne met-

toient tout en usage pour la

faire durer. Et comme les peu

ples la souffrent impatiem

ment , n'ayant presque plus de

quoy fournir aux frais , ils tâ

chent de les amuser par des

avantages imaginaires , en leur

faisant esperer qu'ils viendront;

Ddij
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bien-tost à boiit de leurs pro-i

jets , & qu'en donnant la Lpy,

aux deux Couronnes, ils les

contraindront de leur accor

der toutes leurs demandes.  \

Si l'Empereur & ceux qui

gouvernent en Hollande ont

besoin de se servir de toutes

sortes de stratagemes pourem-

pescher que les peuples qni n'as

pirent qu'aprés la Paix, ne se

ioûlevent , ceux qui ont le ma

niement des affaires en Angle

terre ne doivent pas paroistre

moins embaraísez; quoique ces,

peuples paroiísent plus dociles

contre leur ordinaire , .-parce

i ' - : i -r
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queTon prend encore plus de

précautions pour les éblouir &

pour les tromper.' Mais com

me cette guerre leur coûte infi-

niment, & qu'en la continuant,

ceux qui l entretiennent si opi

niâtrement, n'ont pas le moin

dre but qui soit à leur avantage

.ou à leur gloire , & que cette

guerre ne se fait que pour main

tenir l'usurpation , & pour en

richir ceux qui ont le manie

ment des affaires j il est à crain

dre que plus ces peuples auront

souffert patiemment , plus leur

chagrin n'éclate contre ceux

qui seront cause, que pour leurs

Ddiij
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propres interests la nation Cc

trouvera dans peu épuisée

d hommes , d'argent , de nia-

telots&de vaisseaux. Les An-

glois ont soûtenu presque seuls

la guerre de Portugal , ÔC

celle de Piémont : & comme

il n'y a pas d'apparence qu'ils

cn puissent sortir à leur avan

tage , ni que l'Archiduc avance

beaucoup ses assaires j ce leur

doit estre une grande mortifi

cation de voir manquer toutes

leurs entreprises,aprés avoir fait

une dépense dont ils ne se re

mettront de pluíieurs íìecles.

ies choses estant ainsi , ôc
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le peuple estant à tout mo- '

ment sur le point d'ouvrir les

yeux fur son malheur , sur ses

tresors enlevez , & fur les faus,

ses & malheureuses démarches

de ceux qui les gouvernent j

on ne doit pas estre surpris a

s'ils n'oublient rien de tout ce

qui peut servir à les entretenir

dans leur ignorance: & c'est là

k véritable sujet de tant de ré-

joiiiílànces & de tant de Te

Deum chantez pour des avanta

ges , aulquelson ne trouveroit

pas seulement de vraisemblan

ce ,íì on les examinóit bien.

Pendant que l'on s'aban,*

D d ìiij
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donnoit à la joye dans les Etats,'

où Ton croyoit devoir dégui

ser les mauvais évenemens ( fi

l'on en pouvoit entierement

cacher la verité) & où l'on au-

rok trompé Dieu même , s'il

estoit possible, comme on sem-

bloit le vouloir essayer par des

actions de graces publiques;

pendant , dis-je, que le peuple

de tous ces Etats differens étoit

oeccupé à prendre les fauííès

impressions qu'on vouloit luy

donner, il s'attendoit d'appren

dre , à tous momens . des nou

velles qui luy feroient savoir

que le prince Eugene avoic
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paíïe l'Adda , puisque c'estoit

îa seule preuve de sa victoire

que ce Prince pust donner, &

le fruit qu'il pouvoit tirer de la

perte de deux Princes , des prin

cipaux Generaux de TEmpe-

reur > qui avoient servi en Chef,

& des meilleurs Commandai»

des Troupes auxiliaires , dont

on ne pouvoit cacher la mort,

ni même essayer de le faire ,

comme on avoit voulu cacher

celle de cinq ou six mille hom

mes morts dans le Combat ,

au de- là de la perte que l'on

avoiioit. Mais ces peuples fur

rent bien surpris3& virent biea-
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tost changer icur allegreíse cri

chagrin , lorsqu'ils apprirent

que le Prince Eugene crioit ah

secours , dans les mêmes Lettres

où ilchantoìtVitfoire , & qu'il ne

demandoit pas seulement des

Troupes pour remplacer celles

qui avoient peri dans le Com

bat, ses Blessez , ôc ses Deser

teurs ;rnais il demandoit une

Armée nouvelle , avec les plus

fortes instances , Sc le plutost:

qu'il seroit possible Ce qui sc

fait pourcela dans tous les Etats

des Alliez est manifeste, & nè

le peut cacher ; tout y est en

mouvements & tous les Sou
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verains de ces Etats doivent en

voyer en Italie des secours ti

rez de leurs propres Troupes,

ou achetez des Princes qui en

font trafic. On connoist par-là

que jamais Combat n'a tant

coûté aux Alliez que celuy de

Caíïano -, puisqu'on est: obligé

d'envoyer autant de monde ôc

d'argent au Prince Eugene, que

s'il n'en avoit jamais eu; que

les pertes qu'ila faites ne luy

ont esté d'aucune utilité ; que

le sang de tant de Braves est

perdu , & qu'il n'a point passé

l'Adda. Cc qui laisse Monsieur

le Duc de Savoye aussi inquiet
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& aussi embarrassé , &c même

davantage qu'il ne l'cstoit avant

le Combat ; quoique pour

tromper ses peuples, il ait fait

chanter le Te Deum , comme

les autres , pour une Victoire

imaginaire qui recule ses affai

res , loin de les avancer ; puis

que le Prince Eugene s'est trou

vé beaucoup moins en état de

passer l'Adda aprés la Bataille

de -Caíîano , qu'il ne Testoit

auparavant.

Aprés avoir parlé de ce qui

regarde les Alliez touchant

l'ostentation d une prétendue

victoire ; .victoire qui'produit
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3es faits nouveaux , puifqu elle

empcsche le Vainqueur , non-

seuiement de tirer des fruits de

fa victoire, mais mefrne qu'elle

l'-en éloigne beaucoup,cn l'em-

pefchant de marcher au se

cours d'un Prince dont ren

tiere perte est certaine , s'il

n'avance pas. Apres , dis-je j

vous avoir parlé de tout ce que

les ennemis ont fait pour obli

ger toute l'Europe à croire

qu'ils avoient remporté uné

pleine victoire en Italie , & les

motifs qu'ils ont eus de parler

de la sorte ; je dois vous dire

<qu.e_nous n'avons point de rai-
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sons , comme eux , qui nòu$

engagent à cacher la verité.

Le Roy n'est point auteur de

la guerre presente ; la jalousie

&les autres motifs desAllieZj

tant de fois reperez, sont cause

qu'on la luy a déclarée ; il sou

tient un Monarque , à qui la

Couronne d'Espagne appar

tient si legitimement , que tou

tes les Puiísances même de YEu

rope qui luy font aujourd'huy

la guerre , l'ont reconnu y à

l'exception d'un ou deux petits

Etats , & de ceux qui préten

dent à fa Couronc. Ainsi nô

tre Auguste Souverain necon^

'
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batant que pour une bonne

cause , &c pour se défendre ,

n'est point obligé de déguiser

à ses Peuples la verité des éve-

nemens , lorsqu'ils ne sont pas

heureux ; au contraire , ils vont

au devant des secours dont il

peut avoir besoin , & ofírent

tous les jours leur sang & leurs

biens pour la gloire de ce Mòr

narque , &c pour le bien ât

1Etat. Enfin , loin que ces peu

ples imitent ceux de quelquesr

uns des Alliez qui demandent

la paix seditieusement , ils té

moignent hautement qu'ils se-

jcoient fâchez de l-avóir^ íì ks



3i8 MERCURE ,

conditions n'cstoientpas tour *

à fait avantageuses à la Frange.

Ainsi quand on a publié la

victoire remportée à Câílâno;

on ne Ta dit que parce que c'est

une verité incontestable ; & la

politique n'a point obligé de

parler de la forte , comme elle

a fait chez les Alliez. Monsieur

de Vendôme n'a point groííì

3a verité , dans la Lettre qu'il

s'est donné l honneur d'écrire

au Roy ; la modestie de ce Prin

ce est connue . il n'exagère

jamais rien , ôc ne voudroit pas

grossir une action dont la

gloire luy est dûë. Quant



"GALANT 329

aux autres Relations , qui

ont paru en grand nombre >

& qui sont toutes demeurées

d accord du sain de la bataille;

on les doit croire , puisqu'elles

sont écrites par des François

qui loin d'encherir sur la veri-

té,ont souvent bien de la peine

à louer les Commandans qui

font des prodiges , de qui vou

draient toujours qu'on en flct:

de si grands , qu'ils ne sont sou-

vent pas contens d'eux-mêmes

lorsqu'ils ont fait des actions

dignes de- la plus haute valeur.

Enfin tous les peuples de l'Eu-

rope commencent à ouvrir les

Septembre ïyoj. Ee
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yeux y & à connoistre qu'ost

leur a imposé, en voulant leur

faire croire que le Prince Eu^-

geneavoit remporté une signa-

lee victoire. La luire lait alte

rnent voir le contraire \ le Prin

ce Eugene , au lieu de passer

l'Adda auííì-tost aprés le com

bat , a repaûe la Communa &c

la Ritornella ; & c'est avoir

perdu la bataille que d'estr^e de

meuré dans son Camp , & de

n'avoir pas avancé ; puisqu'il

n'a commencé cette bataille

que pour marcher au secours

de Monsieur le Duc de Savoye,

& qu'il n'y a pas marché. Ainsi
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ce Prince n'est pas parvenu au

but qu'il s etoit proposé. Au-

lieu que Monsieur de Vendô

me est parvenu au sien en de

meurant dans son Camp , fans

s'y laisser forcer. Quand il au-

roit marché aprés la bataille

pour faire reculer le Prince Eu

gene plus loin , celte marche

n'auroit servi qu'à fatiguer ses

troupes , & à luy faire perdre

du mondc.il a beaucoup mieux

fait de prendre le parti de for

tifier les bords de l'Adda j &

fàY ce moyen il embarrasse

beaucoup plus le Prince Eu

gene , qui a besoin d'un plus

Ee ij
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grand nombre de troupes pouf

forcer ce paílage , qu'il n'en

recevra de long- temps, toutes,

celles qui luy ont esté promi

ses n/estant pas prestes d'arri

ver , & ce Prince n'ayant pas

encore reçu plus de trois mille

hommes de renfort. Je dois fi

nir cet article en vous diíànc

que Mylord Marlborough

ayant fait faire des réjouissances

dans son Camp pour la victoire

remportée par les Alliez , à,

Casiano , & ne voulant pas

qu'on crust qu'il étoit persuadé

d'une chose dont il sçavoit le

contraire, dit,en souriant, à un
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Trompette du Roy , que Mr

le Maréchal de Villeroy luy

avoit envoyé , justement dans

le temps de ces réjoiiiííànces :

QiSil riavoit psi refuser ces

marques de joye a Monsieur U

Prince Eugene , qui les avoitsou

haitées.

Je dois ajoûter icy , que íì

les ennemis remportoient cha

que année autant d'avantages

que nous , ils feroient tous les

mois des réjoiiiííànces publi

ques : au lieu que nous n'en fai

sons que pour les principaux

évenemens , & il faut même

qu'ils soient tres- considérables;»
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puisqu'on n'en a point Fâìc

pour la prise de Cbivas , &c des

Cafíìnes fortifiées qui font au

prés de cette Place, non plus

'que pour les autres avantages

remportez par M" le Duc de la

Feùillade fur les Troupes de

Savoye. Ce qui doit faire juger

qu'on n'auroit pas parlé en

France, de la Victoire rempor

tée à CaíTano auíîì avantageu

sement que l'on a fait , & cjue

ks réjouiíïances n'y auroient

pas esté aussi grandes , si on n'y

avoit remporté une pleine Vi

ctoire. 'Tous ces avantages

ijicttent Monsieur le Duc de
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Savove dans une tres-fâchcufc

situation, & ce Prince n'a plus

de secours à espcrer , aprés ceux

qui viennent de luy manquer.

Je ne dis rien de ce qui regar

de celuy qu'il attendoit de

Monsieur le Prince Eugene,

vous íçavez ce qui ie regarde

dans toutes ses circonstances j

mais vous ignorez peut-tstre

l'autre secours qui a manqué à

ce Duc , qui estoit beaucoup

plus considerable , & qui luy

donne lieu de faire de si gran

des plaintes à íes Alliez ,- qu'il

pourroit les abandonner lans

qu'ils eussent aucun lieu des'eq
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plaindre. Ils avoient assuré Síì

Prince pendant plusieurs moisj

que leur Flotte devoie^ aller en

Italie , pour y débarquer tou

tes les Troupes qui ont esté dé

barquées en Catalogne j íça-

voir 1 ? Bataillons &: 1 300 Dra

gons. On a jusqu ìcy parlé íì

diversement de ces Troupes

débarquées, que personne n'a

encore pû estre assuré d'en sça-

voir le nombre au juste; ce

pendant vous pouvez conter

-sur ce que je vous dis. Les cho

ses estoient en cet état , & tout

ic préparoit pour passer ces

soupes en Italie , lorsque

Prince
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$x*nee d'Armstadt assura lest

ces en Catalogne , que si on

voulok y transporter TArchi-;

duc, avec- les Troupes decti-^

nées pour Monsieur le Duc

de Savoyc , il donnoit fa paro

le , que si - tost que cc Prince

paroistroit devant Barcelone^,

cette Ville ne manqtïeroit pas

de lui ouvrir ses portes ; & il

ajouta même qu'il seroit ensuite

aiíe à l'Archiduc d'aller jusqu'à

Madrid , parce que le souleve

ment de toute la Catalogne ne

manqueroit pas defaire soulever

,auífi tous les Etats voisins. Cet

te proposition parut aussi belle

& aussi grande qtie l'évenemene

çrj parut douteux j .& les avi$

i Septembre 170J, F f
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furent si partagez , que les con-v

testations ont duré pendant six

semaines entieres : ce qui fie

dire que ce tems perdu & qui

avoit empesché que l'on n'exe-

cutast le dessein que Ton avoit

d'aller en Italie , serviroit aufli:

d'obstacle au succès que l'on es- »

peroit enCatalogne. Cependant

Monsieur de Savoye a beaucoup

de sujet d'estre irrité contre Ces

Alliez, & il se trouve dans un

état où peu deSouverains se sont

vus jusques ici, puisqu'il ne peut

plus compter que fur la V i 11c de

Turin s celles qui resteroient à

prendre aprés cette conqueste,

estant si peu de chose , qu'elles

ïè trouveroient obligées d'ou-

Vrir leurs portes au Vainqueurr>

&ns aucune résistance . n l-.
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: Vous savez que l'inquietudc

xommence à estre grande dans

Turin où. presque routes les

personnes considerables del'Etac

& toutes les richeíles du pays

-t**pnt enfermées 5 qu'il y a beau-

-coiip de peuple, 6c par consé

quent beaucoup debouches inu

tiles 5 qu'il y a beaucoup de mi-

Jices plus capables d'y exciter le

trouble & la confusion, que de

défendre la Place 5 & que quel

que abondance qu'il s'y. puisse

trouver de munitions 6c de pro

visions de bouche , il est: impos

sible qu'il y en ait assez,pour, ua

long Siege $ 6c personne n'igno

re la desolation que causent le»

Bombes parmi un peuple si nom

breux , 8í le fracas qu'elles y

.font -, 6c qu'enfín tout le mondç

/ ' Ffij
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âemande à se rendre dans de*

Places si peuplées, & dans les

quelles on ne sauroit avoir aflez

de soûterains pour mettre tous

les habitans & tous ceUx qui s'y

-font retirez : ce qui fait qu'aprdÇ-

y avoir souffert l'effet des pre

mieres Bombes, il y arrive ordi

nairement des soûlevemens y

chacun voulant se rendre > les

uns pour sauver leur vie , & les

autres pour sauver tous leurs

effets. L* circíónvallation de

cette Place doit estre presente

ment achevée ; on travaille déja

à une batterie de Bombes s &

-comme tout ce qui est neeeííaire

- pour cd Siège est arrivé en abon

dance , il y a lieu de croire qu'il

ira viíte , lorsqu'il sera une fois

en train , & que le Mi la nez four-
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nira beaucoup de choses pour

une si grande entreprise. De ma

niere que M1 le Duc de la Feiïil-

lade qui y donne depuis long

temps une attencion toute par

ticulière , &qui agit autant par

tous les mouvemens qu'il se

donne , que si le Siege estoic

commencé) ne manquera de rien

pour firur Ja campagne par une

il belle conqueste.

La difficulté d'avoir des nou

velles à droiture de Barcelonne ì

a esté cause qu'on a publié jus-

qu'icy beaucoup de Fables,.1 Voi-

cy les nouvelles qui m'ont para

les plus justes. :',
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Extrait d'une Lettre de Perpi-i

gnan , du 7. Septembre.

Tsous avons appris que le cinq

Us ennemis travatlloient encore 4

íétablissement de leurs quartiers de

vant Barcelonne , ou ils n*avoient

posi encore ouvert la tranchée ,

n'ayant fúy itbarqutr que dix

canons de vingt-quatre , & trois

mortiers. Qu'ils n'y avoient dêbau

qné que huit mille hommes de trou

pes au/quelles ils e/peroient de join

dre quatre mille hommes de leur

équipage' , & qu'ils n*avoient pic

debarquer que cinq cens chevaux.

Le surplus en tres^petit nombre

étant resté dans les Vaisseaux t

parce qu'ils n'estaient pas en estât

deservir} presque la, moitié de teu*

V
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qu'ils avoient embarque^ à Lis

bonne estant mons. Que L'on avoit

appris à Banelonne par leurs ren -

dus , que leur flote ayant fait ay-

guade à A^tea^fur la cofle de Va

lence , environ quatre cents miseras

bles de cette Province s' étaient venus

rendre aux ennemis , n'ayant que

des alpargattes ou souliers de corde

pour chaussure j & qu'après leur

avoir donné des armts on les avoit

debarquera Denaa proche du Cap

Quentin , ou ils avoient esté enve-

loppez^par les troupes & les milices,

commandées par le Viceroy de Va<m

lence en personne , auquel la No**

hlejfe de la Province , íEvefque &

le Clergé estoient venus offrir leurs

vifs , Leurs services & l'argenterie

de leurs Elises pour la deffenfe de

Mm Roy fr de leur Patrie 3 contrl\
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les Heretiques , s'ils venoient les

attaquer. Zes me[mes Lettres ,ypor

tent que les Miquelets fideles ,

efíoicnf tombezjvr un gros paty des

-tetioltes^ de Vie t dont ils av oient

tué une cinquantainet& en avoient

prix deux qu'ils avoient conduits- À

Barcelonnt , oè le Viteroy de Ca

talogne les avoit fait fendre fur le

champ; &que depuis le n. du passé

que les ennemis avoient commenté

leur debarquement ils n avoient ejté

-encore joints le 5. du courant , que

farsept ou huit cents misérables de

4a Ville de Vie , dans le me/me estât

des quatre cens d' Altea , lesquels

ayant demandé ^amnistie & le

surdon au Viceroy de Valence , il

avoit depêche un Courier k Madrid

-four apprendre la volonté du Roy

j*r cela ymais queson Qmseil avoit

\
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esté d'avis que le Vïceroy de Va»

lence fistnn exemplefur les flus cou-

fables , Joit pat la mort ou par leS

Galeres , Q- qu'il accords la grâce

aux autres , puisqu'ils avoient mau

qué leur repentir.

De Saragoce te 13. Septembre.

Le Viceroy de Barcelonne a en

voyé le 9 un Courier à la Conr%

& ce Viceroy manie au neftre , que

jusqu'à ce jour les ennemis estaient

encore dans la me/meJîtuation , &

qu'ils n'avoient pas encore tiré un

coup de mousquet fur la Place ; qu'il

marebeit quatre mille hommes de

- Castille , 3>" q*e quand tls auroient

joint les troupes de Mr de Bervick*

les choses fe rétabliroient .

^ous trouverez à la fin dem^

1
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Lettre > la suitee de cet article;

II est temps de vous parler

des nouvelles de Flandres, dont

j'ay peu de choses à vous dire >

quoyque l'Armée des Alliez 8C

la noítre ayent esté dans de con

tinuels mouvemens ; Mylord

Marlborough paroissant tou

jours avoir de grands desseins,

ou voulant le faire croire. Ce

pendant il n'a rien fait, depuis

prés de trois mois qu'il est entré

dans nos" Lignes fans les avoir

attaquéesj ainsi cette expedition

n'est dûë qu'à son bonheur. II

s'est saisi de la petite Ville de

Leevve au commencement de

ce mois , dont il auroit pû fe ren

dre maistre auífitost aprés estre

entré dans nos Lignes , & que
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fipus contions perdue des ce

temps- là 5 de forte que nousy

avions laissé peu de monde, &

que nous en avions osté tout ce

qui estoitdans les Magasins. Çe

Mylord n'a rien fait pendant

tout le reste du mois , que de fa

tiguer ses Troupes , & d'obligee

les nostres à en faire autant.

Nos partis l'ont beaucoup har

celé , & Mr PEcrevisse, fameux-

Partisan, luy a souvent enlevé

des chevaux. Le 1 8- de ce mois

on jugea à propos d'abandon

ner Arschot 5 ce qui, loin d'estre

de quelque utilité aux Ennemis,

a esté cause qu'ils ont esté bat

tus depuis j puisqu'estant venus

quelque temps aprés avec un

grand uombre de Troupes atta

quer nos nouvelles. Lignes , qui
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s'étendent depuis la Forest dé

Soignies jusques au Demer ,

elles y furent fort maltraitées

par le feu de nostre Mouíquete-

rie. On fit sortir plusieurs déta-

chemens de Grenadiers, qui enr

ruerent un grand nombre » Ôc:

qui firent 400 prisonniers. Nos

Partisans & tous ceux qui on c

esté dans leur vieux Camp» ont

rapporté que l'infection des che

vaux morts y estoit fi grande,

qu'ils n'y pouvoient rester. On

tient qu'il y a des Regimens de

Cavalerie & de Dragons An-

glois , dans lesquels il n'y a pas

50 chevaux de service , & que

c'est à cause de la grande morta

lité qui regne dans l' Armée A n-

gloise , que les deux Armées

campent separément , laissant

une
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tine grande distance etìtr'elles.

Par la Revûë generale que

Mr d'Ouvverkerque a fait de

l'Armée Hollandoife , il a trou<-

vé, qu'outje les malades, qui

font dans les Hôpitaux , & fans

y comprendre les Troupes qui

íbn't à la solde d' Angleterre , elle

estoit diminuée , depuis son en

trée dans nos Lignes , par la

mort , la desertion., ou les pri

sonniers , de i6io Cavaliers ou

Dragons , de 4540 Fantassins-,

& de 386^ Chevaux. Si on avoic

fait un pareil calcul de la perte

des Anglois, on trauveroit que

jointe à celle que les Alliez onc

faite fur la Moselle , par le man

que de vivres qui leur fit deser

ter beaucoup de monde, ce qui

augmenta par la marche précis

Septembre 17OJ. G g
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picéc à laquelle ils furent obli

gez ense retirant en Flandres,

ils ont perdu assez de Troupes

cette Campagne pour composer

une grosse Armee., sans avoir

tiré d'autre fruit de la perte de

tant de Troupes, que Pavanta-

ge d'avoir emporté une Place

dénuée de toutes choses , & qui

n'a point de rang parmi les Pla

ces considerables.

La Lettre que vous allez lire

vous aprendra lasuittedes affai.

res de Flandre,

Au Camp de Boischot, ce zt

Septembre.

On vient d'apprendre que Mylord

'Marlbofough estait parti hier pour

J3rtda%
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Zes ennemis continuent à faire

raser les vieilles Lignes -, ce qui

fjurra encore durer cinq oufixjours.

. ÌAr d'Artagnan est à Louvainy

avec neuf Bataillons , & le Regi-

ment de Condé , Cavalerie. On a

laissé l'aile gauche de noftre Cava

lerie en deçk de la Dyle pour la gar

der avec la Maison du Roy, la

Gendarmei it & treis Regimens de

Dragons j ce qui comfofe en tout cin

quante Escadrons. Et pour soutenir

noftre nouvelle Ligne sur le Demery

depuis VVeiskeren jusqu'à Boischot

sur la Nsthe , nous avons cinquante

Escadrons de Cavalerie , &fix de

Dragons.

Mr de Gastè est à 2faxjrataune

avec huit Escadrons ,tant Cavale

rie que Dragons i & Mr de Guis-

carda Hagen avec onze Bataillons

G g U
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. & cinq Regimens de Dragons .- de

forte que les ennemis auront bien de

In peine à faire quelque entreprise>

outre que la faifin ejt dèjá fart

avancée.

Je ne suis pas surpris que l'ar-

ricie de ma Lettre derniere, qui

regardoit Mr le Maréchal de

Villars , ait eu favantage de>

vous plaire , toute la gloire en

est dûë à ce Maréchal , qui a

toujours poussé Monfieur le

Prince de Bade, tant que l'Ar-

mée de ce Prince nla point est©

mfiniment superieure à la sien

ne. Je ne vous repete point tout

ce que ce Maréchal a fait , £c

dont vous avez esté si satisfait >

vous en trouverez la fuite dans

la. Lettre suivante^
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Au Camp de Bischveillcr , ce

6, Septembre.

Le Convcy que les ennemis at-

àoìent ayant eu avis que nous avions

fait un détachement pour luy couper

le chemin , s'en est retourné dans les

Lignes de L<*uterbourgjiefe voyant

.sas ailleurs én fureté ^ ce qui obli

gea Mr le Chevalier du Rofel de

mus venir rejoindre.

'., Mr le Maréchal de Villars re

çut un Courrier vendtedy dernier de

la Cour » qui luy apporta la permis-

fion d» Roy dattaquer les Ennemis,

sHl en trouvoit l'oecafion favorable.

Jl envoya ordre fur le champ à toutes

les Troupes , qui estaient dispersées

en differens postes de le venir joindre}

ce qui a esté exécuté. L'armée a
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commencé aujourd'huy à deux heures

du matin à se mettre en marche--}

Air le Maréchals'y' est rendu à trois

heures. On n'ajamais vù £ Armée

fntrcber avecplus defierté , niflus

refo/ue. Mats lafituation du Camp

des ennemis eftfi avantageuse , ejf

d'un abordfi difficile , qu'à moins de

risquer l Armée ent'iere , il est impos

sible de le forcer ; en voicy la fitua

tion. Les Ennemis fint campes fur

une hauteur , deux Villages dans le

centre , l'un a droite , S" Vautre à

gauche , avec un Ku(ffèau au ba<s

qui est impraticable, fans compter

3es Mirais qui ^environnent de

tous costes^. Zsous avons trouvé

les Ennemis en bataille dans leur

-Cjmp , lesquels n'ont fait aucun

mouvement , s'estant contente^ de ti.

ver feulement ttois coups de canon
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fdnr boulets , de même qu'un autre

coup ap'és pour avertir les Fourra»

%eurs & les Maraudeurs i ayant

laissé brusquer leurs Gardes avan

cées Nos Ifuffars leur ont fris 500

" èocufs , amfaHt.de chevaux , rjr quel

ques Maraudeuts. Leurs Deserteurs

nous assurent tous , que la disette est

son (grande dans leur Camp , ne re

cevant point àe Convois. Mr le

Maréchal a efié obligé de faire re

venir l'Armée , voyant qu'U estoit

impojjìble de lesforcer. "Q ans le tems

qu'ilfe placoit dans ce Camp, Mm-

fisur le Prince de Bade envoya un

Trompette, pour demanderun Passe,

fort pour Monsieur le Ducde Wir*

temberg , qui est sort malade j ce

Prince n'osant pasjer , h cause du

grand nombr; de Partis que nous

<a>vtnssur leurs derrières , fui mpte*
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nenttous Usjours au Camp beau*

coup de prifotmiers & de chevaux.

Je vous envoye encore une

Lettre fur le même sujet , dans

laquelle vous trouverez des par

ticularisez qui ne font pas dans

la premiere.

Extrait d'une Lettre de Stras

bourg , du 7. Septembre.

' Vous ave^sfû , sans doute que

les ennemis entresent le 18. du passé

dans nos lignes prés de Phaffen-

hiffen fans aucune resistance de nb-

jre part. Mr le Maréchal de Vil-

lars t qui íçavoit qu'ils en vou-

loient au Tort- Louis , qu'il a ordre

de la Cour de couvrir , envoya ordre

à Mr de Cognies de se retirer , à

J'approche des ennemis ; ce qui fut
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executé y & Mr de Cognies joignit

le mefme jour le Camp de Mr de

ViUars prés de BifchvveiUer, Les.

ennemis en entrant dans nos Lignes

mirent l'allarme dans tout le Pays

aux environs^& les Paysans croyant

que nous avions esté battus , se reti

nrent icy avec tous leurs bestiaux &

tous leurs effets 5 ce qui a tellement

rempli cette Paille, qu'on ne peut s'y

tourner\ à cause de la quantité de

(hoses & de monde quiyfont entres

depuis ce temps : & pour surcroìft »

Mr le Maréchal a envoyé icy tous

les gros bagages de íArmée , qui

campent fur Le glacis de la Place.

2Tojire Arméefe mit en bataille- le

30. & h ji. du paflè , & marcha

fur trois colonnes droit aux ennemis

four les attirer au combat ; mais H

njt eut pas moyen de lety enga.geri
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ínfin avanthier , Mr le Maréchal

reçût ordre de la Cour de faire ee

qu'il \ugeroit à propos , & ayant

fris là dessus le parti d'aller atta

quer Pennemi dansson Camp , ilfit

ìnettre hier 6. de ce mois tonte l*ar

mée en bataille, à une heure du ma

tin. Et après avoir fait dire la

Mtffe à la teste de farmée , /'/ mar

cha droit aux ennemis pour leur li

vrer bataille , & envoya icy urt

Courier pour donner cet avis k Me

la Maréchale y ce qui se répandis

dans Vinstant par toute la Ville.

Mrl' Evefque de Toul, noftre grand

Vicaire y donna ordre d'abord de

faire exposer le tres-faint Sacre-

' ment dans toutes les Eglises , four

implorer la benediílien de D'tufur

les armes du Roy. Cependant Mr

le M.*réchaJ arriva en orJre de ba»



SALANT 35-9

faille à un quart de lieu'è de l'armée

ennemie $ toute son armée estant

disposéesur trois colonnes\ &faisant

face aux ennemis , campex^sur une

hauteur prés de Phaffenhoffen , &

ayant un ruisseau devant eux, Ci

Maréchal envoya un Trompette- h

Monsieur le Prince Louis de Bade

four luy dire , qu'il venoic pour

avoir l'honncur de le voir, 82

qu'aïant fait plus des trois qua rt$

du chemin , il le prioic de fairé

Je reste. M' le Prince Louis fit

auljì- toft tirer trois coups àe canon ,

soit pour assembler son monde , ou

pour saluer íA'mée , ausquels Mr

le Maréchal fit répondre par trois.

autres coups i après quoy Monsieur '

lt Prince Louis renvoya le Trom*.

fette , dire a Mr le Maréchal, qu'il

ne pouvoic pas sortir de soa
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Camp,& que s'il vouloit y v-c-

nir , il luy fcroit honneur de

venir dîner avec luy. Mr le Ma

réchal voyait bien qu'ils refusaient

le combat , fit tenter a droite & a

gauche pour [çavoir s^il pourroit les

attaquer dans leur Camp -) mais

estant ìnacujjìíle de tous coflez^

& voyant la chose impojffìble , il

retourna furses pa*,& arriva lesoir

dans son ancien Camp de Bifch-

vveillet. Il dèpefcba. enfuite un

Courrier icy , à Me la M"séchaU

piur luy donner avis , que les en

nemis n'avoient pas voulu accepter

le combat , fjr qu'il ne s'estoit rie»

p.{/Ié de part & d'autre.

Jl nous vient beaucoup de De *er-

teurs , qui affeurent tous que les

ennemis meurent de faim dans leur

Camp. Mr le Maréchal leur ceu.

fanì
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f4nt tens leurs convois de vivtes ,

& ayant de plus fait rompre tous les

Mwlins de ces quartiers- là j de

Jhrte qu'ils n'y peuvent pas demeu

rer y & qu'avant qu'ilsoit peu , H

faut qu'ils s'en retournent.

r;Çet abandonnemenc volon

taire de nos lignes a donné lieu

à ceux qui font imprimer des

nouvelles publiques , dans une

partie des Villes qui appartien

nent aux Alliez -, de dire que Mr;

la Maréchal de Villars en avoit

esté chasse qu'il avoit perdu,

beaucoup de monde en íe reti

rant , & qu'il avoit esté obligé

d'abandonner Haguenau j Sû

quoy qu'ils .ayenc dû reconnoî*

tre peu de temps aprés 1<\ fausse-*

té de cette nouvelle, Hague-<

aau estant encore en riostre pos^

- Septembre 170J, Hh
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session 5 ils n'ont pas laissé de.

Íjarler encore plusieurs fois de

uitc , de la prise de cette Place*

comme ils ont fait du faux passa- . -

ge de l'Adda par Monsieur le

Prince Eugene, ôí donc ils«parle-, „

roient peut-eíire encore fans la

bataille deCassano,qui a faitvqir

à toute l'Europe que ce Prince

n'avoit point pafle cette rivieres

& qu'il n'avoit pù la passer âpres

le combat. Quant à Mr le Maré

chal de Villars , vous venez de

voir tout ce qu'il a tenté , dans

le temps que Monsieur le Prince

de Bade n'avoit guére plus de

troupes que luy > mais enfin ce

Prince ayant reçu des rcnfor&S\

de trois ou quatre collez , & le*,

troupes qui marchoient en Plan

ât l'ayant rejoint : comme il
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est de la prudence de céder à

la force , il s'est trouvé obligé

dé f.ure une manœuvre toute

autre que celle qu'il avoit faic

jusque- là. Vous la trouverca

dans la Lettre suivante.

Du z o. Septembre.

La nuit du 14. au i j. I'Ar-

mée du Roy décampa de Bijche-

<vtillcr , qt vint camper prés de

l'Ijle de Ruperfian, a demie -lieue

de Strasbourg; cefì comme ft elle

estoit fous le canon de la Fille. Mr

le Maréchaly avant que departir,

fit jetter dans Haguenau trois mille

hommes commandes par Air de

Pery t Maréchal de Camp , & '

deux Brigadiers y avec des muni-

Hhij
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tions & pieces de canon , dons

trois de fonte. Par cette retraite t

l'on découvre le Fort-Louis , Ma-

guenau , Drusenheim > & Sa

verne.

Mr le General Tungen eflant

entré le i j. ausoir dans le Camp

de Bifchvveiìler J'avantgardedeï

Imperiaux s'ejl avancée jusques k*

Brumpt. Le Quartier General de

YArmée du Roy efloit le 16. *

Lamberthùm , avec apparence que

l'on fe porteroit derriere le Canal

de Molsheim.

- Ilfaut vous dire l'état du Fort-

Louis , ce que l'on en écrit dit:

t y. de ce mois;, iljy avaitJtx box-'



misons , & Mr UMaréchaly a

encore jette depuis , ense retirant

le second Bataillon de Provence ;

avec un Convoy de vivres. Le

Gouverneur en a fait Çortir tou

tes les bouches inutiles.

Depuis ce tempsrlà le Prince:

de Bade a envoyé demander à

Erancfort du gros canon & des.

provisions pour quelque entre

prise. Les ennemis tentèrent le

jfei. d'emporter l'épéc à la main

Je Fort de Drusenhcim > mais ils

furenc repoussez avec perte de

400 hommes , ce qui les obligea

de seretirer. Ils l'at raquent pre

sentement dans les formes , par

ce que ce Poilu leur est neces

saire pour fuire le Siege du Fort-

Loiiïs jamais comme il est situé

H h nj
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cíans un marais , on croie quIFs

y perdront auparavant bien dv*

monde.

, Un de nos Partis en a rencon

tré un des Ennemis, à qui il a

tué deux cens hommes 5 5c orr

leur prend tous les jours beau-,

coup de chevaux.

Le Lundy 14. de ce mois, le*

Prestres de l'Oratoire firent

l'ou-verture de leur Assemblée»

d'ans leur maison de S Honoré ,

p-ar une grandeMesse duS.Esprirv

qui fut célebrée par le Reverend

Pere de 1a Tour , leur General $

aprés lequel le il fie un discours

de pieté aux Députez , dans la

Salle où se tenoit l'Assemblée.

Ensuice dequoy on examina le*

procurations d -s Députez j Ôc |

s'cílant trouvées cn bonne fox-
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ir\e,dansla Séance suivante on

proceda à l'élection des Offi

ciers generaux. Les Peres Mo-

ret > la Moni , ôt Patoumay fu

rent élus Assistansdu Reverend

Pere General ; les Peres -de la>

Place, Seillones , & de la Noué

furent élus Visiteurs 5 le Pere

Fouquet Procureur General de

la Congregation >. 8c le Pere Ba-

hier Secretaire. ... . V

Le Mécrcdy suivant , 16. du

même mois , on termina l'Aíîem-

blée, selon la coutume par une

grande MeíTe des Mores ,qui sue

pareillement celebrée par lc

Kcví rend Pere General.

J'ay beaucoup de choses à vou»

dire de Mr lc Marquis de Jamaï-

ca Envoyé Extraordinaire de Sa

Majesté Catholique ,. pour fairç
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aes comp^imens de condoleance*

au Roy fur la mort de Monsei

gneur le Duc de Bretagne* mais

ce Marquis n'ayant pas encore'

cu routes ses audiences de con - '

gé de la famille Royale , j'ay cra

devoir remettre cet Article ait

mois prochain , afin de le rendre

p'us complet , & de vous parler

en même temps de son arrivée,

de son sejour òí de son départ..

L'Enigmedu mois passé estoitr

encore Y Oignon ; mais qiloi qu'el

le ait esté devinée par plusieurs

personnes , il s'en est peu tron-

vé qui ayent osé en envoyer le

mot , persuadez qu'ils se trom-

póient , parce que ce n'estait pas

Fusage de donner deux fois de

saúe une Enigme fût le même
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sujet. De manicrc que j'ai réussi»

çn leur causant l'agreable em

barras que je m'estois proposé»

Elle a esté expliquée dans les

vers fuivans y par Mr Thourou-

de , Peintre.

Les Peuples qu'autrefois gouver*

; , mit Pharaon \

Auroient eu de íencens de reste *

Si leur aveuglement » aujji grand

que funeste ,

^íft nombre de leurs Dieux rìeují

aufft mis /'Oignon;,.

Les autres qui en ont envoyé ,

le mot , font , le Gascon de la.

Sorbonne: l'Amant Peintre, de

la rue Guifarde: le Censeur, ÔC"

le petit Esclave du cœur parta

gé , de La mesme ruë Gaisarde»,
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Fauxbourg S; Germain.

Jc vous envoye une Enigme

nouvelle.

ENIGME.

Je triattache sans 'cejje k ce qui

me détruit y

Et fay lieu de craindre la mit,

grandeurfait durer ma vie ,

Sans qu'à mon fort on porte envie.

Çn me connoifi tres-peu chez^les pe-

thes gens j

a\fais on me reçoit bien dans les

maisons des Grands. f

En certains temps fans moy, l'on riy

powroit rien faire >

Je rajfemb'c cheveux , les jeux &

les plaìfirs.

Quoique pour contenter leutî. plus

prejsans defírs »
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On craigne mon ministere ,

^assiste cependant a bien plus d'uni

.-*,' affaire.

. \ *.

AIR NOUVEAU. ,

-.
-

,

Si vous tenei^tHiver vos fallions

fecrettes , .

Vous les publie\ au Vrintems t

Helas ! petits Oiseaux , quand

vous estes contens ,

Yos ardeurs nefont plus dis

cretes.

Pour moy , dans l'empire

amoureux y

Jí me plains du destin à mes delits

contraire ì

Maisfi j'éíois heureux ,

Je/çaurois bien m'en taire.

Lc Roy 6c Madame la Du-
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xheflc de Bourgogne partirent

ie 11. de ce mois de Versailles

|>our aller coucher à la ' deli

cieuse maison de Sceaux , séjour

des ris & des jeux & des plaisirs

de bon goust. Sa Majesté y prie

Hc divertissement de la prome

nade , Òí des eaux qui font ad

mirables dans ce lieu,& ne vou

lut point qu'on luy en donnast

d'autres. Mr de Malezieu y tine

iine table magnifique pour tou

tes les personnes de distinction

de la íuite de Sa Majesté , & de

Madame la Duchesse de Bour-»

gogne. Le lendemain 13. le R.oy

partit de Sceaux pour aller

coucher á Fontainebleau , où

Monseigneur le Dauphin estoit

allé quelques jours auparavanr,

«avec Monseigneur le Duc- de

. - . - Berry
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Bçrçy, & JV^dame la PTÎnçeífa

de Cpjftû &ç où Monseigneur

Duc de. ^Wgognç s/éjoio

^uffiL r-cjvfo. Tq^c U frn>iÙq

Royale y- est en, Ipwpnne senté^ &

y pconcl fauvçnç Lss pla^s, cíq

cliver(es Chastes , de la Coçqç-*

diiç , du, Jeu §L de la Musique..

je you> ay déja dit cç qu.i, ayoîtf

détçrm\nç les À.1^ , , apçés si^

semaines de ^libérations > qij

plustost de çoqtest^ti.ans, » 4e»

faire 'une 4escvnte en Caca^q-i

eoc plustost qu'en It(^iic h

lelup leur- premier- projet. Com,-.

me cecce descente écoít fondée,

sur les assurances poncives que^

le Prince d'Armstadt a,vo,"n dpn<

nées , qu'aussi tost que.1 Arch.U,

duc adroit dé^rquj! en Ca,taío>-|

Septembre ijoy ll



374 MIRCURS

pic se soûlevcroient , & que la

Ville de Barcelonne ouvriroit

ses portes, & le recevroit comme

sonSouverainjon suc fort surpris

de ne point voir venir dé Dépu

tez de la Ville & de la Noblesse,

áuílì tost que la Flotc cut paru ,

& d'apprendre que quelques

Paysans feulement s'apprêtoienc

à joindre l' Archiduc. Mais le

Prince d'Armstadt n'oublia rien

pour persuader ce Prince & les

Generaux, qu'il y auroit du ris

que pour ceux qui paroistroienc

avant le débarquement , & que

comme le secret sèui fajsoit réus

sir les affaires importâmes , ii.

ctoit de la politique qu'on; le

gardait jusqu'au moment de

rexccutipn j & qu'airisi les con

jurez dom il avoit fait voir plut.
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go« sieurs Listes ne devoient rien

rjmi faire qui découvnst leur secret,

ssiJi puisque cette découverte empê-

rpi cheroic le succès d'une si grande

entreprise , & si bien concertée,

jjç On se rendit à ses raisons, & Ton

rQl débarqua j cependant, aulieu de

u0 .rien voir,aprés ce débarquement

ff/ de cout ce que le Prince d'Arrru

\ .stadt avoir pronftis , on ne cessa

point d'avoir de moment en mo

ment des nouvelles entieremenc

contraires. Tantost on appre»

l . noit que le Ciergé saison donner

.des assurances au Viceroy, d'une

étern, Ile fidélité , & qu'il exci-

toit la Noblesse & le Peuple à

fiire de même } & tantost que la

j Noblesse , a prés avoir auffi re»

nouvel lé les sermens , se prépa-

j, xokà une vigouraiíe resistance*

iiij
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& quefiárcelonne estoit en écaíï

de se bien défendre. Le Prince j

<TA rmstadt íe donnoit de grands

jftouvemens pendant ce temps*

là. , ÔC envoyoie de tous coltez

aux miserables, qui avoient esté

gagnez par de i'argtnt.des or

dres de le venir joindre j mais

ceax qui venoient étoient en pe

tit nombre , & plusieurs étoient

ftrrcstcz paT des Sujets fidèles à

fbilippe V. Pendant que ces

choses le passoient , & que les

Tronbes avançoient lentement

.versBaTcclonne, ies Genéraux

estant encore incertains de ce

qu'iils feroient , ,Sc de ce qu'ils

çourroient iaire;,onprit soin de

répandre dans tonte l'Europe

Jcnrs grands progrez devant

(XttcS?ïàce 9 & ies nouv elles itn-
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. primées «Hollande,dirent routes queia

tranchée avoitécé ouverte le 30.d'Août:

XHep^ndant ii est constant , & l'on apprit

icy avec certitude , qu'elle n'estoit pas

-ouverte le 7. de ce mois. Les nouvelles

imprimées conrinuant de faire faire £

. leurs Troupes desprogrez imaginaires,

dirent enfi& que la Ville s'estoit rendu?,

tes nouvelles manuscrites qui se débi

tent icy , publierent beaucoup de Fa

bles à nostre avantage , en citant deí

-Lettres de Catalogne sons datte » arri

vées à Montpellier. Enfin il arriva Ven-

iâredy t5.deeemois, à Ouze heures du

loir , un Courrier de Gironne , qui rap

porta q.ie les Alliez ayant dit au Prince

d'Armstadt , quêtant qu'il ne paroîti ok

pisàla teste des Troupes qui attaquc-

Toient , pour (è faire voir â ceux de sor»

pa-ti , les assures n'avanceroient pas , de

. qu'ils íè reitibarque-oient j de , sortfc

qu'il fè trouva obligé de tenter q lelque

entreprise en personne í Et comme le

Vic^roy avoit fait f.iire quelque* Fotti«-

ficAriOns nouvelles, au bas du Mbnc

li ii)
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joiiy, ilcrûc que ces Fortifications estant

nouvelles & éloignées, elles- íèroient 6c

plus faciles à détruire , & plus difficile

ment secourues ; de maniere qu'il réso

lut d'attaquer cet endroit. Mais comme

le Fort Mont-joiiy a quatre Bastions , 8c

qu'il falloit aller i ces Retranchemens

en montant toujours , & en se décou

vrant aux Bastions de la Ville, de forte

qu'il en falloit essuyer le feu , auífi-bien

3ue celuy des Bastions du Mont-joiiy ,

perdit huit cens hommes á cette atta

que , où il fi.it tué luy-même ; mais les

Troupes Espagnoles qui déíëndoient ces

Retranchemens, se voyant sur le point

d'estre accablées par le nombre , íè reti

rerent dans le Fo t de Mont-joiiy , aprés

avoir fait des aít ons de la plus haute

valeur. Qopyque les Ennemis soient de

meurez maistres de ces Retranchemens,

ils n? sont pas beaucoup avancez , & se

lon la situation du tetrain , ils ne fçau-

roient faire un pas fans perdre bsaucoup

de monie ; puisque pour aller de ces

nouveaux Ouvrages aux aacieas , U fut
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paner sur le Roc , & essuyer le feu d'un

souterrain cren.lé , sur lequel sonr des

barreries , n'y ayant aucune terre dont

on puisse se couvrir.

Vous jugez bien que la perte du Prince

d'Armstacsc , qui avoit touc le secret de

la Conjuration , doit déconcerter toutes

les intelligences des Alliez. . Je fuis-,

Madame , vostre , &c.

A Paris ce 30. Septembre 1 705.

AVIS.

Le Mercure du mois prochain se dé

bitera le 6. Novcmbre,à cause des Fèces.
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